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LISTE DES MEMBRES 

de l'Académie de Pharmacie 

au 1" janvier 1951 (1). 

MEMBRES RESIDANTS — 60. 

DATES Noms et adresses. 
de la 

nomination MM. 

SS ual — 

Janvier 1926 Aunnv (AJ), Dr Ph., 23, rue des Blagis, Bourg-la-Reine (Seine). 

Avril 1926 Mascré (M), PFP, PH, Hôpital Saint-Antoine, 184, rue du 

Faubourg Saint-Antoine, (ХП. 
Juin 1926 Нотн ал (F.), PM, 6, rue Le-Bouvier, Bourg-la-Reine (Seine). 
Juillet 1926 Тесоо (R.), Dr Sc, Dr Ph., 33, rue du Maréchal-Joffre, Saint- 

Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

Juillet 1926 CourrEnE (Н.), PFP, 248, boulevard Raspail, (XIV*). 
Mai 1927 Launoy (LJ, РЕР, 17, rue de Lorraine, Saint-Germain-en-Laye 

(Seine-et-Oise). 

Juillet 1927 MARTIN (Е), Dr Ph., 6, place Denfert-Rochereau, (XIV*). 

Avril 1929 Lior (А.), Dr Ph., 13, rue des Gallerands, Montmorency (Seine- 

et-Oise). 
Avril 1930 Hazarp (ΒΟ, РЕМ, PH, Hôtel-Dieu, Parvis Notre-Dame, (IV*). 

Octobre 1930 Lormanp (C), 67, boulevard des Invalides, (VII). 
Avril 1931 Βοινοτ (G.), Dr Ph., 52, rue La-Bruyére, (IX). 

Mai 1931 Вере, (C.), PFP, 3, Grande-Rue, Montrouge (Seine). 

Novembre 1931 De.asy (R.), PFP, 22, boulevard Saint-Michel, (УТ). 

Mai 1932 Réaugour& (G.), D" Ph., 29, rue Jouvenet, (XVI*). 
Octobre 1932 Leprince (Μ.), Dr Ph., 62. rue de la Tour, (XVI*). 

Mai 1933 VELLuz (LJ, Dr Sc., PM, PHV, 17, rue Pierre-Nicole, (V*). 
Juillet 1933 Талвант (Е.), 63, rue Denis-Gogue, Clamart (Seine). 
Mai 1934 CHARONNAT (RJ). PFP, PH, 47, quai de la Tournelle, (V°. 

Juillet 1934 Cuny (L.), D" Sc. 54, faubourg Saint-Honoré, (VIII*). 

(1) Abréviations : AFP, Agrégé de la Faculté de Pharmacie ; AFM. Agrégé de 
la Faculté de Médecine : MFP. Maitre de Conférences à la Faculté de Pharma- 

cie ; PA, Pharmacien des Asiles de la Seine : PCF. Professeur au Collége de 
France ; PFM, Professeur à la Faculté de Médecine ; PFP, Professeur à la Fa- 

culté de Pharmacie : PH, Pharmacien des Hôpitaux ; PM, Pharmacien militaire; 

PAV et PHV, Professeur agrégé et Professeur honoraire au Val-de-Gráce ; PU, 

Professeur à l'Université ; PFMP, Professeur à la Faculté de Médecine et de 
Pharmacie : PCAM, Professeur au Conservatoire des Arts et Métiers ; PEMP. 

Professeur à l'Ecole de Médecine et de Pharmacie ; PMHN, Professeur au Mu- 

séum d'Histoire Naturelle ; PCM. Pharmacien Chimiste de la Marine ; PTC, 

Pharmacien des Troupes Coloniales ; D" Sc., Docteur és Sciences ; Dr Ph., Doc- 
teur en Pharmacie ; Dr M. Docteur en Médecine : D.E.H.E., Directeur à l'Ecole 

pratique des Hautes-Etudes. 



DATES 
de la 

nomination 

я. u 

Mai 1935 

Octobre 1935 
Juillet 1936 
Avril 1937 

Avril 1938 

Mai 1938 

Avril 1939 
Mai 1940 

Octobre 1910 
Avril 1941 

Juin 1941 

Mai 1942 
Juillet 1942 

Juin 1943 

Janvier 1944 
Mai 1944 
Juillet 1944 
Novembre 1944 

Janvier 1945 
Avril 1945 
Juin 1945 

Juillet 1945 

Novembre 1945 

Janvier 1946 

Juin 1946 
Novembre 1946 
Juin 1947 
Octobre 1947 

Octobre 1947 
Avril 1948 

Juin 1948 
Juillet 1948 
Septembre 1948 
Mai 1949 

Juillet 1949 

Mars 1950 
Mai 1950 
Juillet 1950 
Décembre 1950 

DATES 
መግ ዚር... 

በዩ 18 de 
nomi- Vhono- 
nation rarial 

1905 1928 
1904 1941 

Der. тез 

Noms et adresses. 

MM. 

CATTELAIN (Е.), Dr Sc., 48, rue Gauthey, (ХУП). 
CHoay (A), Dr M. 11, rue du Bois-de-Boulogne, (ХУІ). 
LENOIR (НО, D" Ph., 2, rue Emile-Zola, Saint-Ouen (Seine). 

SovEcEs (К.), D" Sc., PA, 29 fer, rue de Saint-Quentin, Nogent- 

sur-Marne (Seine). 

Desucguer (1..), PM, PHV, 34, avenue de Provence, Antony 

(Seine). 
PnEvET (Е.). Dr Sc., р" Ph., 48, rue des Petites-Ecuries, (X°). 

Lurz (L.), PFP, 24, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine). 

CHEYMOL (J). РЕМ, PH, Hôpital Tenon, 4, rue de la Chine, 
(XX*). 

NEPVEUX (F.), D" Ph. 14, place Denfert-Rochereau, (XIV*). 

JANOT (M.-M.), РЕР, 5, rue Michelet, (УТ). 
JULIEN (L.), Dr Ph., 105, rue de Rennes, (VI*). 

Сопл,от (M.), PFP, PH, Hôpital Broussais, 96, rue Didot, (XIV). 
GUERBET (A.), 99, boulevard Péreire, (ХУП). 

SCHUSTER (G., D" Ph., 3, avenue de la République, Villejuif 

(Seine). 

VALETTE (G.), РЕР, PH, 4, avenue de l'Observatoire, (VI). 
GÉRARD (A), D" Ph.. 77. boulevard de Grenelle, (XV*). 
GAUTIER (J.), PFP. PA, 4, avenue de l'Observatoire, (VI*). 
AUROUSSEAU (L.), 2, avenue Trudaine, (IX°). 
GEsTEAU (P.), Dr Sc., 1, rue Bosio, (ХУІ). 

LAURENT-GERARD (P.), Dr M., Dr Sc., 2, rue Las-Cases, (VIT). 
GRIFFON (H.), PHV, Directeur Lab. Méd. Lég., 2, place Mazas, 

(ХП). 
VAILLE (Ch.), Dr Ph., Chef du Service Central de la Pharmacie, 

45, rue Cardinet, (XVII). 

(:0[8፲015 (J.), РЕР, PH, Hôpital Ambroise-Paré, 12, rue Boi- 
leau, (ХУІ). 

JARROUSSE (J.), Dr Sc., 24, rue du Commandant-Jean-Duhail, 

Fontenay-sous-Bois (Seine). 

Paris (R.), РЕР, 16, rue Paul-Appell, (XIV). 
Jorranp (RJ). D" Ph. 18, place d'Italie, (XIII). 
PourEeNc (P). Dr Sc., 28, avenue d'Eylau, (ХУТ). 

Клос. (Y), PFP. 4, avenue de l'Observatoire, (VI*). 
FixELLE (E). РТС. 7, rue Léon-Vaudoyer, (УП). 
HARLAY (V). PH, Hôpital Boucicaut, 78, rue de la Convention. 

(Хуе). г 
ARNAL (Е.), Président СМОР, 1, square de Luynes, (УП). 

Domance (L.), PFP, 9, rue du Chateau, Bourg-la-Reine (Seine). 
DEscHiENs (Е.), D" Ph., 2, avenue Hoche, VITE, 

Твенаст (R.), MFP, PA, Hôpital de Ville-Evrard, Neuilly-sur- 
Marne (Seine). 

LacHaux (M.), Dr Ph, 5. avenue de la Belle Gabrielle, Fonte- 

nay-sous-Bois (Seine). 
QUEVAUVILLER (A.), Dr Sc., 2, rue du Lt C! Deport, (XVI). 
ViGNERON (M.), 34, quai de Béthune, (ТУ). 
DELAVILLE (МО), D.E.H.E., 9, boulevard Malesherbes, (VIII). 

Rorrawp (P.). Dr M., 68, rue du Lycée, Sceaux (Seine). 

N... 
Ν... 

MEMBRES HONORAIRES. 

MM. 

Boucaurr (J.), PFP, PH, 4, avenue Daniel-Lesueur, (УПО. 
GAILLARD (L), PM, PHV, 27, rue Delambre, (XIV°). 



— T ---- 

DATES 
dela de 
nomi- l'hono- 
nation газта! 

1904 1931 Hérissey (Н.), РЕР, PH, 41, boulevard Raspail, (УП). 
1904 1931 Помезми, (E), Dr Ph., 10, rue du Ра ге. (199. 
1908 1934 Somme et (М.), PFP, PH, 84, boulevard Garibaldi, (XV*). . 
1909 1935 GUILLAUMIN (A.), р" Ph., 13, rue du Cherche-Midi, (УІ). 
1911 1937 DELérixE (MJ), PCF, PH, 10 bis, boulevard de Port-Royal, (V°). 
1913 1938 ANDRE (EJ, PH, 3, avenue Lycée-Lakanal, Bourg-la-Reine (Seine). 

1914 1939 Улдупллев (M.), PFS, PCAM, 19, rue Ernest-Renan, (XV*). 
1914 1939 Bernier (R), D" Ph., 11, rue Mansart, (IX*). 
1914 1939 LEBEAU (P.), РЕР, 4, rue Cambacérés, Verrières (Seine-et-Oise). 
1919 1944 PERROT (E). PFP, 12 bis, boulevard de Port-Royal, (V°). 
1919 1944 Lesure (AJ), Dr Ph., 70, rue du Bac, (УП9. 
1919 1944 Huerre (RJ, Dr Sc., 12, boulevard Bonne-Nouvelle, (X°). 

1920 1945 Lanrenois (M), Dr Ph. 7, rue Pierre-Chérest, Neuilly-sur-Seine 
š (Seine). 

1920 1945 Елвве (RJ). РЕР, PH, Hôpital Necker, 149, rue de Sèvres, (XV*). 
1920 1945 Rapais (MJ, РЕР, 12, avenue de l'Observatoire, (VI*). 
1921 1946 Buisson (A.), Dr Ph., 105, avenue Henri-Martin, (ХУЇ°). 
1921 1946 Ῥέναυ (HJ. D" Sc. 116, boulevard Raspail, (VIS. 
1921 1946 Етвову (Ρ.), РЕР, PA, Hôpital Sainte-Anne, 1, rue Cabanis (ХТУ9. 
1922 1947 Laupar (MJ, Dr Ph., 20, rue Daru, (VIII*). 

1923 1948 Bouver (M.), р" Ph., 4, rue Thénard, (V°. 
1923 1948 Picon (Μ.), PFP, PH, Hôpital Laénnec, 42, rue de Sèvres (VII. 
1923 1948 Barry (Ο.). Dr Sc., 134, boulevard Saint-Germain (VI*). 
1925 1950 ነነፔ፲፲2 (RJ), Dr M., 93, boulevard Saint-Germain, (УІ). 

1925 1950  GnicavT (ሏ.), Dr M., 43, rue du Colisée, (VIII). 

MEMBRES ASSOCIÉS - - 10. 
DATES 
de la 

nominalion 
SO 

1935 
1937 
1947 
1947 
1947 
1947 
1948 

1948 

1948 
1950 

MM. 

BERTRAND (G.), Membre በር l’Institut, 61, boulevard des Invalides, (VIT). 

Durraisse (C), Membre de l'Institut, 50, boulevard de l'Hôpital, (XIII*). 
Binet (L.), Membre de l’Institut, 83, boulevard Saint-Germain, (VI°). 
Bruneau (P.), 17, rue de Berri, (VIIIS). ; 
TREFOUEL (J.), Membre de l'Institut, 28, rue du Docteur-Roux, (ХУ). 

URBAIN (A.), Membre de l’Académie de Médecine, 57, rue Cuvier, (V°). 
Baupourn (A.), Secrétaire perpétuel de l'Académie de Médecine, 44, bou- 

levard Raspail (VII). 
Похгвгот, Directeur de l'Enseignement Supérieur, 110, rue de Grenelle, 
(УП). 

Косне (J.), Prof. au Collëge de France, place Marcellin-Berthelot (V°). 
COURRIER (R.), Prof. au Collège de France, place Marcellin-Berthelot (V°). 

MEMBRES CORRESPONDANTS NATIONAUX — 120. 
MM. MM. 

ANGIBEAU (Μ.Ο, D" M, 2, place du Ma- Βενοιτ (H.), р" Ph. Poligny (Jura), 

réchal-Foch, Saintes (Charente-Mari- 1950. 
time), 1945. 

Astruc (Α., 

rault), 1903. 
ΒΑΙ.ΑΤΗΕ (P.), PFMP, Lille (Nord), 1946. 
BEAvvisAGE (L., Dr Ph. 27, boul. de 

Courtais, Montluçon (Allier), 1923. 

PFP, Montpellier (Hé- 
Branc (P), AFMP, PH, Toulouse (Hau- 

te-Garonne), 1945. 

BLANQUET (Mme L.), PEMP, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme). 1947. 

ΒΟΝΝΑΙΕΤ (M), PEMP, 123, place Beau- 
voisine, Rouen  (Seine-Inférieure), 
1947. 



ው gh сез 

MM. 

Boos (E.), Dr ጅከ., 109, rue Thiers, Le 
Havre (Seine-Inférieure), 1945. 

Вооплот (J.), PEMP, Reims (Marne), 

1939. 
Bourgeois (L.), D" Ph., 4, rue de la 

République, Orléans (Loiret), 1945. 
BnacHiN (А.), Dr Ph., 11, rue Place-du- 

Marché, Joinville (Haute-Marne), 

1906. 
BRIDON (E). Dr Ph. 27, rue Victor- 

Hugo, Macon (Saône-et-Loire), 1931. 

BRUSTIER (V.), PFMP, Toulouse (Haute- 
Garonne), 1945. 

CAMBOULIVES (P.), Dr Ph., rue Timbal, 

Albi (Tarn), 1920. , 
CANALS (Е.), МСАМ, PFP, Montpellier 

Hérault), 1928. 
CAUJOLLE (Е.), PFMP, Toulouse (Haute- 

Garonne), 1947. 
CHAMBON (M), 

(Въбпе), 1945. 
CHAPHEAU, РСМ, 8, αν. Octave-Gréard. 

Paris (VII), 1937. 
CHARNOT (AJ, ጅከ., 4, rue Président- 

Berge, Rabat (Maroc), 1950. 
CHATRON (M.), Dr Ph., 50, avenue de la 

République, Montlucon (Allier), 1946. 
CHAVAILLON . (M), PEMP, Tours (Indre- 

et-Loire), 1947. 
CHELLE (L.), MCAM, PFMP, Bordeaux 

(Gironde), 1924. 
CORBIN (J.), PCM, 124, avenue Victor- 

Hugo, Paris (XVi*), 1946. 
CORDIER (P), РЕР, Strasbourg (Bas- 

Rhin), 1939. 
CORMIER (M.), PEMP, PH, Rennes (Ille- 

et-Vilaine), 1945. 
Costy (P.), РЕМР, 110, rue de Falaise, 

Caen (Calvados), 1947. 
CouILLaUD (J.), PM, Dr Ph., Pharmacie 

Centrale de l'Armée, Fort de Van- 
ves, Malakoff (Seine), 1935. 

CRIBIER (J.), Dr Ph., 19, rue de la Répu- 
blique, Orléans (Loiret), 1924. 

Crouy (L.), Dr Ph., 72, rue d'Albuféra, 
Vernon (Eure), 1937. 

Dansou (Em.), PEMP, р" Ph. 15, rue 
Grusse, Caen (Calvados), 1908. 

DANZEL (L), Dr Ph. 9, allée Marie- 
Laurent, Paris (XX*), 1945. 

DastuGuE (G.), PEMP, PH, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dóme), 1947. 

DENIGÈS (G.), MAAM, PFMP, 53, rue 

d'Alzon, Bordeaux (Gironde), 1895. 

DESMOULIERE, Dr Ph., rue d’Aquitaine, 
Vichy (Allier), 1929. 

Dracono (H.), MCAM, р" Ph. 6, rue 
d’Angleterre, Tunis (Tunisie), 1935. 

PFMP, PH, Lyon 

MM. 

DoriQuE (В.), 
rault), 1947. = 

Douris (R.), MCAM, PFP, 11. rue de 

la Glacière, Paris (XIII), 1947. 
Durrau (RJ, Dr Ph., Vernouillet (Seine- 

et-Oise), 1945. 

DuriLLE (J.), Dr Ph., 18, rue Royale, 
Versailles (Seine4et-Oise), 1946. 

DuquéNois (P.), PFP, Strasbourg (Bas- 
Rhin), 1946. 

FANDRE (A), Dr Ph., Villa < La Ramu- 
re », avenue. du Bois, Nice-Carabacel 
(Alpes-Maritimes), 1950. 

FLEURY (G.), Ог 5ር., Dr ጅከ., 242, bou: 

levard de la Plage, Arcachon (Gi- 
ronde), 1925. 

FovcHET (A.), PEMP, 9, place’ Sainte- 

Croix, Angers (Maine-et-Loire), 1947. 
François (M'* M.-Th.), PFP, Nancy 

(Meurthe-et-Moselle), 1945. 
GALIMARD (3.), Dr Ph. Dr M., 145, rue 

Yves-le-Coz, Versailles — (Seine-et- 

Oise), 1909. 
GERALD (P.), PEMP, 8, rue Pierre-Curie, 

Limoges (Haute-Vienne), 1950. 

GERARD (G.), Dr Ph., 2, place du Chan- 
ge, Compiégne (Oise), 1945. 

PFP, Montpellier (Hé- 

GIRARD (R), PFMP, Bordeaux (Gi- 

ronde), 1945. 
Giroux (J.J, PFP, Montpellier (Hé- 

rault), 1947. 

GODFRIN (P), Dr Ph. 5, avenue Wat- 

teau, Nogent-sur-Marne (Seine), 1919. 

Gorse (፲.), PFMP, Bordeaux (Gironde), 
1935. 

GRANGER (RJ, PFP, Montpellier (Hé 

rault), 1950. 
Gros (LJ. PEMP, Clermont-Ferrand 

(Puy-de-Dóme), 1927. 
Gros (ቪ.), Dr Ph. 13, place Delille, 

Clermont-Ferrand (P.-de-D.), 1929. 

GUERBET (M). PEMP, 46, rue Bou- 
vreuil, Rouen  (Seine-Inférieure), 

1947. 
GUERITHAULT (8.), PEMP, Nantes (Loire- 

Inférieure), 1929. 

GuicHARD (F.), PFMP, Saigon (Indo- 
chine), 1950. 

GUILLAUME (A.), РЕР, Strasbourg (Bas- 

Rhin), 1935. 
Соплоо (፲.), Dr Ph, 43, rue Saints 

Mathieu, Quimper (Finistére), 1945. 
Guimonp (G.), Dr Ph., Vendôme (Loir- 

et-Cher), 1925. 
Guyor (R.), 24, rue Castillon, Bordeaux 

(Gironde), 1928. 
Husson (P.), PEMP, Falaise (Calvados), 

1947. 



DEL 

MM. 

Inissou (L.), Dr Ph., 150, rue de Belle- 
ville, Paris (ХХе), 1950. 

JACQUEMAIN (R.), MFP, Nancy (Meur- 
the-et-Moselle), 1947. 

1ΔΗΜΟΝ (P.), Dr Ph., 10, rue Amilcar, 

Tunis (Tunisie), 1950. 
Jautmes (ጅጋ, PFP, Montpellier (Hé- 

rault), 1947. 

Jur.LET (A.), MCAM, РЕР, 27, rue de 
l'Aiguillerie, Montpellier (Hérault), 
1921. 

Kayser (E), PFP, Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), 1947. 

LaBAT (J.-A.), PFMP, Bordeaux (Gi- 
ronde), 1924. 

Lapp (Ch), РЕР, Strasbourg (Bas- 
Rhin), 1948. 

LasAusse (Е), PEMP, Nantes (Loire- 
Inférieure), 1924. 

LAURIAN (Ρ.), Dr Ph., Compiégne (Oise), 

1946. 
LECLÈRE (A.), 23, rue de Douai, Lille 

(Nord), 1927. 
LESPAGNOL (А.), 

(Nord), 1946. 
Lestra (H), PEMP, 18, rue du Docteur- 

Mazet, Grenoble (Isére), 1947. 
LEULIER (A.), PFMP, Lyon (Rhône), 

1928. 
Lory (R.), Dr Se., 22, avenue du Gé- 
néral-Leclerc, Dammarie-les-Lys, (Sei- 

ne-et-Marne), 1950. 
Luciani (፲.), Dr Ph., 1, avenue de Car- 

thage, Tunis (Tunisie), 1948. 
Marmésac (F.), РМ, р" Ph. 17, boul. 
Charlemagne, Oran (Algérie), 1901. 

MancEAU (P), PFMP, Lyon (Rhône), 

1951. 
MARTIN (L.), PEMP, 125, cours Beriat, 

Grenoble (Isére), 1925. 
Massy (R), PM., D* Ph, 3, rue Jean- 

Ferrandi, Paris (VI*), 1923. 

Μεναυς (Ch.), 45, faubourg de Pierre, 
Strasbourg (Bas-Rhin), 1925. 

MEUNIER (A). РЕР, PH, Nancy (Meur- 

the-et-Moselle), 1947. 
Monner (R), PFMP, Alger (Algérie), 

1947. 
MowNTIGNIE (Е), Dr Ph. 112, rue de 
Dunkerque, Tourcoing (Nord), 1931. 

Моде, (А), MCAM, PFMP, 13, quai 
Cl. Bernard, Lyon (Rhóne), 1927. 

MoussERON (M.), PFS, 8, rue de l'Ecole- 
Normale, Montpellier (Hérault), 
1947. 

Pacer (M), PFMP, Dr Ph. 16, rue de 
Bourgogne, Lille (Nord), 1929. 

PaucHARD (Em.), Dt Ph., Bernay (Eure), 
1939. 

Рескев (Н.), PM., Dr Ph. 12, rue Paul- 
Bert, Saint-Mandé (Seine), 1926. 

MCAM, PFMP, Lille 

MM. 

PERDRIGEAT (ሏ.), PCM, Aumagne (Cha- 
rente-Maritime), 1932. 

PÉRIER (C), PTC, 4, allée Léon-Gam- 

betta, Marseille (Bouches-du-Rhóne), 
1925. 

Pinarp (P.), 90, boulevard St-Denis, 
Courbevoie (Seine), 1903. 

QuERE (H.). PCM, Hôpital Sainte-Anne, 
Toulon (Var), 1946. 

QuÉRIAULT (H.). Dr Ph. place du 18- 
Octobre, Châteaudun (E.-et-L.), 1908. 

Qurrin (G.), PEMP, Dr Ph., 56, rue 

Cérès, Reims (Marne), 1924. 
Raquer (D.), MCAM, PFMP, 114, rue 

de Solférino, Lille (Nord), 1919. 
Revor (L.), PFMP, PA, Lyon (Rhône), 

1945. 
ΠΙΜΑΤΤΕΙ (Е), PF MP, 92, rue Reinard, 

Marseille (B.-du-R.), 1947. 
RICHARD (Е), Courberie (Mayenne), 

1922. 
RICHARD (G.), PFP, Nancy (Meurthe- 

et-Moselle), 1947. 

ROBIN (P.), Dr Sc. Tournus (S.-et-L.), 
1921. 

RODILLON (G.), Dr Ph., Brinon-sur-Beu- 

угоп (Niévre), 1921. 

Вотллхо (F.), PM, 89, avenue Victor- 
Hugo, Levallois-Perret (Seine), 1923 

RoncHEseE (A.), МСАМ, Dr Ph., 31, av. 

du  Maréchal-Foch, Nice (A.-M.). 

1914. 

Roy (LJ), Dt Ph.. 29, avenue Charras, 

Clermont-Ferrand (P.-de-D.), 1929. 

SAINT-SERNIN, PCM, Dr Ph. 32, avenue 

Charles-Floquet, Paris (УП), 1913. 

DE SAINT-STÉBAN (G.), Dr Ph., 52, rue 

de Poissy, Saint-Germain-en-Laye 
(S.-et-O.). 1924. 

SARTORY (R2). РЕР, 2, rue Saint-Geor- 
ges, Strasbourg (Bas-Rhin), 1947. 

SERVANTIE (L.), Dr М., Dr Ph. 28, rue 
Castillon, Bordeaux (Gironde), 1950. 

SIMON (L), р" Ph. 5, rue du Doc- 

teur-Rochefort, Chatou  (S.-et-O.), 
1945. 

Suanp (MJ, PEMP, Angers (M.-et-L.), 
1946. 

Теле (Е), PEMP, 41, avenue Paul- 
Chandon, Epernay (Marne), 1945. 

Trotrars (R.), PEMP, Rennes (I.-et-V.), 
1945. 

VINCENT (D). PFMP, Toulouse (Haute- 
Garonne), 1950. 

VOLMAR (Y), MCAM, PFP, Strasbourg 
(Bas-Rhin), 1921. 

VoyNNET (R.), Dr 
Saóne), 1946. 

Ypnac (F.), D: ጅከ., Bagnéres-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrénées), 1908. 

Ph., Lure (Haute- 



PESE eR 

MEMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS — 70 

MM. 

BAGGESGAARD-RASMUSSEN (H.), professeur de Chimie à VEcole de Pharmacie, 2, 

Universitetsparken, Copenhague (Danemark), 1935. 
BëGuIN (Ch.), Dr Ph., place du Marché, Le Locle (Suisse), 1927. 
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GUERBET. 

PORTANT MODIFICATION DU TITRE D'UNE ASSOCIATION 

RECONNUE D'UTILITÉ PUBLIQUE. 

Par décret en date du 5 septembre 1946 (Ministère de l'Intérieur), 
l'association reconnue d'utilité publique dite Société de Pharmacie de 
Paris, dont le siége est à Paris, a été autorisée à prendre le titre d'Aca- 
démie de Pharmacie. 

(Journal officiel, 7 septembre 1940, p. 7753). 



COMPOSITION DU BUREAU POUR 1951. 

MM. M. Bouver. BRÉSIL eb e ER od а ያሌ. ው ты 

Vice-Président ETS RD E ο ብመ ል M. Picon. 

Φεσπό(αἰποι θἐπόπα νο ር а tes R. FABRE. 

ን የያ ያ2፡፡ OTLILILE сто ее 2 о Т H. GRIFFON. 

PRESON ET NSN E ως ναι: ሏ. GUERBET. 

ANCRIVIS TOR ονομα AR NUN. Μ.Μ. JANOT. 



SEANCE ANNUELLE 

ΡΕ 

L'ACADÉMIE DE PHARMACIE 

tenue le 3 Janvier 1951. 

Compte rendu des travaux de l’Académie de Pharmacie 

pendant l’année 1950. 

par M. P. GESTEAU, Secrétaire annuel. 

Messieurs, 

Au moment de quitter les fonctions que vous m'avez fait Phon- 
ueur de me confier, j'ai l'agréable devoir de vous exposer ce que 
fut la vie de notre Compagnie pendant l'année 1950; 

En dehors de son activité scientifique, l'Académie de Phar- 
macie a eu ses joies et ses peines. 

Elle a eu la douleur de perdre trois de ses membres résidants 

M. le Professeur Gonis, qui fut son Président en 1929. 

M. le Doyen A. SARTORY. 
M. le Pharmacien-Colonel BRUERE. 
Tous les trois, à des titres divers, ont occupé une place impor- 

tante dans notre profession. Nous leur adressons une pensée émue. 
Nous saluerons également la mémoire de MM. ΒΙΑΙ5, VERDON, 

GIRARDET, GASTARD, ΜΟΒΕ, membres correspondants nationaux 

et MM. MEOLI, PALGEN, membres correspondants étrangers, 

décédés au cours de cette année. 

L'Académie a, d'autre part, élargi le cercle de famille en 
élisant 

4 Membres résidants : MM. QUEVAUVILLER, VIGNERON, DELA- 

VILLE et ROLLAND. 
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1 Membre associé : M. COURRIER. 
11 Membres correspondants nationaux : MM. BENOIT, CHARNOT, 

GUICHARD,- LORY, SERVANTIE, D. VINCENT, FANDRE, GERALD, 

GRANGER, 1815500 et JARMON. 

4 Membres correspondants étrangers : MM. ESTEVE, Capra, 

LAROSE et LAPOINTE. : 

Enfin, MM. WErrz et GRIGAUT sont passés а l'honorariat 25 ans 
après leur élection à titre de membres résidants. 

Plusieurs membres de notre Compagnie ont fait l’objet de dis- 
tinctions bien méritées. 

Notre Secrétaire Général, le Doyen FABRE, a été nommé Doc- 

teur honoris causa de l'Université de Montréal, Professeur hono- 

ris causa des Facultés de Santiago de Chili, Lima et Montevideo 
et membre d'honneur de la Pharmaceutical Society of Great Bri- 
tain 

M. le Professeur DELABY a été élu Membre de l'Académie Natio- 
nale de Médecine et nommé Membre d'Honneur de la Société 
Suisse de Chimie. M. Launoy a été élu Président de la Société de 

Pathologie exotique, M. le Professeur JaNor, membre du Comité 
d'experts des Antibiotiques à l'Organisation Mondiale de la Santé. 
M. le Professeur G. RICHARD a été élu Doyen de la Faculté de 
Pharmacie de Nancy, M. BEGUIN, Président de la Société de Phar- 

macie de Neuchatel (Suisse). 3 

ΜΜ. Ch.-O. GuILLAUMIN, BALATRE, DELABY et TRUHAUT ont été 
lauréats de différents prix décernés par l'Académie de Médecine 
pour l'année 1949. 

De nombreuses décorations sont venues récompenser les acti- 
vités de nos collégues. 

Dans l'Ordre de la Légion d'Honneur : 

MM. DELÉPINE et Massy ont été nommés Commandeurs. 
MM. JANOT, P. POULENC, JULIEN, CAUJOLLE, COUILLAUD, Fou- 
CHET, JACQUEMAIN, LESTRA nommés Chevaliers. 

Dans l'Ordre de la Santé Publique : 

M. LESURE a été promu Commandeur, 

MM. G. FLEURY et A. MOREL, Officiers, 
MM. BnuNEAU, JULIEN et BRIDON, ont été nommés Chevaliers. 

M. DracoNO a été nommé Officier de l'Instruction Publique et 
MM. COURTOIS, RAOUL, DASTUGUE, GIROUX et GUICHARD, Officiers 

d'Académie. 
M. Werrz a été promu Officier du Mérite Agricole. 
M. FABRE a été promu Commandeur du Mérite Social et MM. 

VALETTE et JULIEN, Chevaliers du même ordre. 
M. De ST-SERNIN a геси la Médaille d'Or et M. CHELLE la Médaille 

d'Argent du Service de Santé de la Marine. 

MM. VALETTE et GESTEAU ont recu la Croix des Services Militaires 
Volontaires. 
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Enfin, M. HÉRISSEY a été promu Officier de l'Ordre de Léopold 
de Belgique. 

Au cours de l'année 1950, l'Académie a entendu prés de 50 
communications sur des sujets les plus divers. Dans le domaine 
de la Pharmacie Galénique, MM. CHARONNAT et LECHAT, conti- 
nuant leurs recherches sur les solutés injectables pyrogènes, ont 
montré l'effet pyrogéne, méme à doses faibles, de l'acide nucléique 
et de ses dérivés. Ils ont défini la notion d' « indice pyrogénique ». 

Sur ce méme sujet des pyrogènes, M. DoncHE, M'* CASTAING et 
leurs collaborateurs ont indiqué la polynucléose comme test 
d'hyperthermie. Ils ont signalé la nécessité d'utiliser une solution 
isotonique lors de l'essai des lapins ainsi que l'atténuation des 
propriétés pyrogénes des solutés stériles. 

MM. CHARONNAT et LECHAT ont, d'autre part, étudié les condi- 
tions de production de choc par injection intraveineuse. Ils ont 
observé que la toxicité du citrate trisodique dépend beaucoup de 
la vitesse d'injection et que les incidents sont évités en présence 
de chlorure de calcium. А ce sujet, M. GUILLOT exposa les théo- 
ries récentes du róle du calcium dans la coagulation sanguine. 

M. MASCRÉ a présenté un travail de M. GÉNOT-BOULANGER sur la 
teneur en cendres solubles et insolubles des extraits aqueux et 
alcooliques permettant de différencier ces deux types d'extraits. 
MM. GELEBART et P. GIRARD ont montré que la conservation 

de la teinture d'iode n'est assurée que lorsque le rapport 
Iode/Iodure de potassium est égal ou inférieur à 1,8. L'Académie 

a approuvé la modification proposée dans ce sens par la Com- 
mission du Codex de la formule de la teinture d'iode. 

M. CHARONNAT a présenté une note de MM. ZiziNE et Rosa mon- 
trant la richesse en chlorures des extraits d'artichaut, richesse 
variable suivant les terrains de culture. 
MM. GRIFFON, PÉRONNET et BARBAUD ont étudié le dosage de 

la caféine libre et combinée dans les extraits de kola obtenus 
par la méthode usuelle et par nébulisation. 

Enfin, MM. DUQUÉNOIS et TREASE ont proposé de modifier la 

nomenclature actuelle des résines de Jalap. 

En Matiére Médicale, MM. PARIS et RABENORO ont étudié deux 
Myrsinacées de Madagascar, Maesa emirnensis et Embelia Bar- 
beyana, plantes vermifuges dont les principes actifs sont des 
quinones. 

En Physiologie Végétale, M. MASCRÉ a montré l'effet retard de 
la polyvinylpyrrolidone sur les. organismes végétaux et, avec 
M. DEYSSON, a mis en évidence l'action du para-aminosalicylate de 
sodium sur la division des cellules végétales. 

M. DuquéNois αἱ M'"* SCHAERER ont recherché l'influence de la 
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teneur en manganése du sol sur la présence de ce métal dans les 
feuilles de digitale pourprée. 

M. DILLEMANN a fait quelques remarques sur la cyanogenése 
chez les Amandiers. 

En Pharmacodynamie, MM. VALETTE et CAVIER ont mis au 
point une technique basée sur l'action de l'ésérine comme test 
utilisable pour l'étude de la vitesse d'absorption d'un médica- 
ment et l'ont appliquée à l'étude de l'hyaluronidase sur l'ab- 
sorption de l'ésérine. 
MM. QUEVAUVILLER, CHABRIER et M'° Morin ont étudié la 

pharmacodynamie de l’iodo-inéthylate de diéthylamino-éthylthéo- 
bromine. 

Avec M™ PANOUSE-PERRIN, M. QUEVAUVILLER a montré, dans 

un pli cacheté déposé le 7 décembre 1949 et ouvert sur leur de- 
mande, que la vitamine B, exalte l'activité pharmacodynamique 
de la procaine. 

Par chronaximétrie, MM. LECOQ, CHAUCHARD et M"* MAZOUÉ ont 

mis en évidence les interrelations des vitamines du complexe B. 
M. P. LAURENT-GERARD a fait l'étude chimique et physiologique 

d'un nouveau produit actif contre la dysenterie amibienne, le sel 
disodique de l'acide tétraiododioxytriphényl méthylcarboxylique. 

MM. CHABRIER, GIUDICELLI et THUILLIER ont donné les résultats 

de leur étude chimique, pharmacologique et clinique d'un nou- 
veau sédatif de la toux, la tétrahydrooxazinylméthylcodéine. 

M. LECOQ a passé en revue les divers modes de traitement de 
l'aleoolisme chronique. 

M. Panis, avec M. VAIREL et እ፲"" VAVASSEUR, а montré l'effet pro- 

lecteur des dérivés flavoniques sur la mortalité par irradiation 
chez le Lapin et la Souris et souligné l'influence du régime alimen- 
taire dans ce genre de recherches. 

Dans le domaine de l'Essai des Médicaments, MM. DELABY et 
STEPHAN cnt mis au point des méthodes de dosages volumétrique 
de la streptomycine et de la dihydro-streptomycine en adaptant à 
ces cas particuliers les techniques de Bougault et Gros et de 
Fleury et Lange. 

M. Bessor a indiqué un dosage de la novocaine par l'acide 
silicotungstique et appliqué cette méthode à la détermination du 
pénicillate de novocaine. 

M"* LAMBIN et ROBERT ont montré l'influence de la concentra- 
tion en bactéries sur les résultats de l'essai in vitro des substan- 
ces antimicrobiennes. 

M. COURTOIS a présenté un travail de M. WICKSTRÖM effectué 
dans le Laboratoire de Pharmacie Chimique de l'Institut de Phar- 
macie d'Oslo, concernant le dosage par l'acide periodique du 
lartrate d'oxédrine. 
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En Chimie Organique, M. JANOT, GOUTAREL et AMIN ont isolé 
la pseudo-yohimbine, à partir de laquelle ils ont préparé l'acide 
pseudo-yohimbique et ses produits de déshydrogénation sélé- 
nique. 
MM. CATTELAIN et CHABRIER ont préparé quelques représen- 

tants d'une nouvelle série, résultant de la combinaison du mono- 

chloracétaldéhyde avec des thiosemicarbazones d'aldéhydes et 
de cétones. 

En Biologie, M. JANOT a présenté une communication de M. 
ESTEVE qui, dans son laboratoire de Barcelone, a mis en évidence 
l'action accélératrice de la coagulation du sang des dérivés amino- 
naphtaléniques mono- ou polysulfonés. 

MM. M. GIRARD et BOURDON ont étudié les variations de la cal- 
cémie au cours des différents types d'ictéres. 

M. CaTTELAIN à donné des précisions historiques sur l'origine 
des réactions de Gmelin, de Pettenkofer et de Hay. 

M. FABRE a continué avec እ፲” REGNIER et M. GRASSET ses re- 
cherches sur l'importance relative des voies sanguine et lym- 
phatique pour l’absorption des substances médicamenteuses et 
toxiques et étudié les conditions d'absorption du P.A.S. 

zn Toxicologie, MM. FABRE et TRUHAUT ont poursuivi leurs 
recherches. 

Avec HERBERT, ils ont mis au point une méthode de dosage de 
la pyridine. 

Avec PERON, ils ont utilisé un réactif alcalino-salin spécial per- 
mettant d'éviter dans le dosage du benzéne et du toluéne la dou- 
ble nitration nécessaire dans la technique antérieurement préco- 
nisée par R. et A. Fabre. 

Avec LaHAM, ils ont étudié la toxicologie du tétrachlorure de 
carbone qu'ils dosent colorimétriquement par action de la pyri- 
dine en milieu alcalin et à chaud. 

Avec BOUDÈNE, ils ont indiqué un microdosage néphélémétri- 
que du cadmium à l'état d'iodocadmiate de brucine. 

M. TRUHAUT a dosé le trichloréthyléne par captation dans la 
pyridine et réaction de Fujiwara. 

M. LAPP a poursuivi ses recherches sur l'hémikrése et la pro- 
torrhée et les a appliquées aux médicaments arsenicaux. 

Parmi les méthodes physiques, l'électrodialyse a été utilisée 
par M. FABRE et M" Pourcuet-Campos pour le dosage du fluor 
dans le thé. 

MM. CANALS, MARIGNAN et М" CORDIER ont continué leur étude 
par mesure polarographique de l'adsorption sur carbonate de cal- 
cium d'ions métalliques en solutions diluées. Ces mémes auteurs 
ont utilisé les radioisotopes pour étudier l'assimilation de médi- 
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caments phosphorés minéraux et organiques et montré que la 
lécithine exalte la fixation du phosphore. 

Enfin, M. GRIFFON а présenté un travail በፀ M. KIGER sur lexa- 
men par fluorescence des farines. 

Dans le cadre de l’organisation professionnelle, M. DELORAINE 
a fait une très belle conférence sur l'intérét d'une liaison étroite 
entre les laboratoires scientifiques et industriels. 

M. ARNAL a brillamment présenté et commenté une étude de 
MM. VAILLE, NATHAN et M'* GIRAUD sur l'évolution sociale de la 
Pharmacie et montré comment la pharmacie traditionnelle vient 
au secours de la Sécurité Sociale. ላ la suite de cette communi- 
cation, l'Académie a émis un vœu signalant les dangers que pré- 
senterait la généralisation des pharmacies mutualistes. 

Au cours de cette année, deux séances de l'Académie ont pré- 

senté un éclat particulier. 
La séance annuelle du 4 Janvier au cours de laquelle, aprés la 

lecture du rapport annuel de M. GAUTIER et la remise des prix 
aux lauréats, nous avons entendu une allocution de M. Laupar, 
Président sortant et un discours trés applaudi de M. SOUÈGES, 
Président, sur la nécessité du mécénat dans le développement 
des sciences. M. BOUVET retraca ensuite, dans une causerie trés 
documentée, la vie et l'œuvre de Labarraque. 

Dans le cadre des Journées Pharmaceutiques Francaises, l'Aca- 
démie s'est réunie le 4 Octobre en séance solennelle, sous la pré- 
sidence de M. le Ministre de la Santé Publique. 

Au cours de cette séance, M. le Prof. JANOT présenta la 7° Edi- 
tion de la Pharmacopée Francaise et mit en évidence quelques 
aspects scientifiques nouveaux de notre Codex. 

M. le D' ZuNIGA, Secrétaire Perpétuel de l'Académie Royale de 
Pharmacie de Madrid, a fait un exposé trés détaillé de l'organisa- 
tion scientifique et professionnelle de la Pharmacie en Espagne. 
Il a remis à l'Académie un exemplaire rarissime de la 2* édition 
(1762) de la Pharmacopoeia matritensis. 

De nombreux membres de l'Académie ont, d'autre part, colla- 

boré au succés des Journées Pharmaceutiques. 
M. BEDEL a fait une causerie sur Carl Gessard et M. BOUVET a 

fait un exposé historique sur les diverses Pharmacopés fran- 
caises et présenté un film en couleurs sur la recherche des vieux 
vestiges conservés dans quelques pharmacies de la région pari- 
sienne. 

M. VaLETTE fit deux conférences trés appréciées, l'une sur la 
physiologie de la peau, l'autre sur les hormones cortico-surré- 
nales. 

M. GuILLOT a remarquablement exposé les conceptions phy- 
siques modernes sur la structure et la préparation des émulsions. 



M. P. PouLENc a indiqué les applications de la rhéologie à la 
fabrication et au contrôle des pommades. M. JARROUSSE nous a 
fourni quelques données pratiques sur les émulsions pharmaceu- 
tiques. M. DELAVILLE a fait une conférence sur le métabolisme 
des lipides, M. Dracono sur l'utilisation du sérum de cobaye 
anti-mouton en sérologie. 

L’Académie s’est réunie en Comité Secret pour étudier de nom- 
breuses questions d’ordre professionnel et répondre aux consul- 
tations demandées par les pouvoirs publics et les organisations 
professionnelles. 

C'est ainsi qu'elle s’est penchée sur le probléme de l'optique 
et sur le rôle du pharmacien en analyse médicale. 

Sa Commission des Laboratoires, présidée par M. FLEURY, a 
donné plusieurs fois son avis sur l'autorisation d'effectuer des 
analyses biologiques et la Commission des Exonérations a exécuté 
un travail considérable que M. JARROUSSE a rapporté tout récem- 
ment et dont l'exposé et la discussion ont fait l'objet d'une séance 
spéciale. 

En France, l'Académie a été représentée au Congrés de l'As- 
sociation Francaise des Pharmaciens Catholiques par M. Cav- 
JOLLE, et par MM. TRUHAUT et CAUJOLLE au Congrés de l'Asso- 
ciation Francaise pour l'Avancement des Sciences. M. GUILLOT a 
fait aux Journées Médicales d'Angers une conférence sur la 
thrombine en thérapeutique. 

А 
Les membres de l'Académie ont été à l'étranger les ambassa- 

deurs de la pharmacie francaise. 
M. 16 Doyen FABRE a de nouveau consacré les loisirs que lui 

laissaient ses fonctions universitaires pour aller présenter à nos 
confréres d'Amérique Latine notre nouvelle Pharmacopée et leur 
montrer, par une série de films documentaires, l'effort de l'indus- 

trie pharmaceutique francaise. 
M. JANOT, invité par la Société Chimique de Bâle, a fait une 

conférence sur les alcaloides. 
M. Соплот a parlé aux Journées Pharmaceutiques de Vérone 

de l'emploi des radioisotopes en thérapeutique. 
Sur l'invitation du Recteur de l'Université በፀ Catane, M. Cour- 

TOIS 8 fait une conférence sur le róle physiologique des phospha- 
tases et leur intérét en chimie pathologique. 

Enfin, MM. TRUHAUT et MORETTE reviennent des Etats-Unis ой 
ils ont participé aux travaux d'une Commission internationale 
d'étude sur la purification des eaux potables. 

Voici, résumée aussi brièvement que possible, l’activité de 
l'Académie pendant l'année 1950. 

Cet exposé se suffit à lui-méme et il n'est pas besoin de com- 
mentaire pour mettre en évidence la belle vitalité de notre Com- 
pagnie. Elle a su adjoindre à ses travaux scientifiques, dont vous 
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avez pu apprécier la diversité et la valeur, le souci d’apporter 
une aide effective 4 la Pharmacie francaise qui, sous ses divers 

aspects, pharmacie d’officine, laboratoire d'analyses, industrie 
pharmaceutique, apporte une large contribution à la sauvegarde 
de la santé publique. 

La haute renommée de l'Académie s'étend, certes hors de 
France, et cette année encore plusieurs savants étrangers ont 
choisi sa tribune pour exposer le résultat de leurs travaux. Nous 
apprécions grandement leur geste si cordial qui apporte une 
preuve nouvelle du rayonnement de la culture francaise dans le 
monde. Je ne doute pas que, forte de son passé, l'Académie de 
Pharmacie ne voie son influence grandir de jour en jour en 
raison de la part toujours croissante qu'elle prendra dans le 
développement scientifique de notre profession. 



Allocution de M. R. Souëges, 

` Membre de l'Institut, 

Président sortant. 

Mes chers Confrères, 

L’allocution d’un Président sortant est chose agréable, quoique 
empreinte d'une certaine mélancolie. Elle lui donne l'occasion de 
répandre, à profusion, toute une gerbe de remerciements, de 
remercier tout d'abord les auditeurs qui se sont montrés assez 
nombreux, passablement silencieux, attentifs méme, et pleins de 

bienveillance ; les auteurs de communications ensuite, qui se sont 

empressés d'apporter les résultats de leurs recherches, en les 
exposant d'une maniére claire et précise, sans dépasser les limites 
de temps raisonnables ; les membres du Bureau enfin, qui se sont 
acquittés, avec la plus grande application, de leurs fonctions 
administratives, et ont ainsi grandement facilité la tàche du Pré- 

sident. Cette allocution donne également à ce dernier, cet inesti- 
mable et assez rare avantage de vous faire connaitre ses impres- 
sions de séance, de vous livrer quelques réflexions, méme quel- 
ques critiques, qui sont généralement d'autant mieux accueillies, 
que le trés prochain départ de celui qui les formule, confére toute 
quiétude sur les suites à leur donner. 

Je me hate d'ailleurs de vous rassurer pleinement, à cet égard. 
Je n'ai nullement l'intention, ni de vous dresser le tableau des 

sujets de mécontentement, qui, de tous cótés, s'élévent jusqu'à 
nous, ni de vous soumettre des projets de réforme, qui auraient 
le plus grand mal à rallier la majorité des suffrages. Il y a tou- 
jours eu des sujets de mécontentement, sous tous les régimes et 
dans tous les milieux ; ils font partie de notre vie ; ils en sont 
ёте le stimulant constant. La Pharmacie n'échappe pas à la 
régle ; les plaies, petites ow grandes, qu'elle étale, sont les con- 

séquences inéluctables de l'évolution qu'elle subit, irrésistible- 
ment entrainée par ces vastes courants économiques qui sont 
une des formes du « struggle for life » universel. Elle doit s'effor- 
cer dans cette lutte, d'éviter les chocs trop violents avec la tradi- 
tion, et surtout, toute soumission passive aux forces purement 

matérielles qui auraient tot fait de nous ramener à l'animalité. 
Je n'ai pas besoin de vous rappeler, que notre Académie, à ce 

sujet, est destinée à jouer un róle de premier plan. 
Pour l'aider dans sa tache, elle a l'heureux privilége, de pou- 

voir compter sur le concours de ces puissants organismes, que 
sont aujourd'hui les Syndicats et le Conseil de l'Ordre. Si l'on est 



d'accord pour ranger dans les attributions des Syndicats, tout ce 
qui se rapporte a l’activité professionnelle, et, dans celles du Con- 
seil de l'Ordre, ce qui relève du sentiment, des devoirs de la 
morale pratique et des mouvements du cœur, l'Académie doit se 
réserver tout ce qui est du domaine de l'intelligence, un grand 
amour de la Vérité, le culte de la Science désintéressée, la décou- 

verte des substances et des méthodes capables d'améliorer le sori 
des hommes, la poursuite d'une documentation de plus en plas 
complète, l'apanage, en somme, d'une direction spirituelle qui 
lui assurera une pleine et entiére suprématie. 

Je vais maintenant demander à notre cher Vice-Président, M. 

Bouvet, de prendre place au fauteuil présidentiel, à М. Marius 
PrcoN, Vice-Président nouvellement élu, de s'asseoir à la gauche 
du Président, et à M. GRIFFON de venir occuper la place de secré- 
taire annuel, qu'a tenue avec tant de zéle et tant de talent, en 
1950, le savant physicien M. GESTEAU. 



Allocution de M. M. Bouvet, 

Président pour 1951 

Mes chers Collëgues, 

La plupart de mes prédécesseurs, en prenant possession du 
fauteuil présidentiel, ont eu les mêmes pensées : remercier 
d’abord ceux qui les avaient désignés pour ce poste de choix, 
remercier ensuite ceux qui les avaient formés et guidés, enfin, 

terminer par quelques idées perennelles, s sur Pévolulion de notre 
belle profession. 

Je me conformerai avec plaisir, et aussi brièvement que pos- 
sible, à cette tradition, et m’excuse à l’avance d’abuser un peu 
des citations. Elles me permettront parfois d’appuyer mon 
humble opinion par quelques avis plus autorisés. 

Vous avez bien voulu me désigner pour présider vos séances au 
cours de l’année 1951. Je vous exprime de suite toute ma recon- 
naissance, en attendant de faire, tout à l'heure, appel à votre 
indulgence. 

Et vous me permettrez, pour exposer le programme que je me 
suis tracé, de vous parler de ces années de jeunesse qu’évoque, 
en termes émouvants, le grand Baudelaire, dans son poème 

« Recueillement » : 

Фе. Vois, dit-il, se pencher les défuntes années, 

Sur les balcons du ciel, en robes surannées, 

Surgir du fond des eaux le Regret souriant. » 

Mais ce n’est pas du regret des années disparues dont je vous 
entretiendrai, en évoquant mes deux années de stage, plus spé- 
cialement celle passée à Alençon, à la Pharmacie ΕΡΕΤ. 

En vous parlant de mes occupations d’alors, je voudrais 
d'abord compléter, sur certains points, ces < Vues sur l'avenir >, 
exposées en 1936, à la fin de mon Histoire de la Pharmacie, et, 
comme vous le verrez, exprimer tout de même quelques regrets 
en constatant la disparition de certaines traditions profession- 
nelles, qui furent chères à ceux de ma génération. 

E 

Notre premier travail, aprés l'ouverture des volets de l'officine, 
consistait à épousseter les bocaux, alors trés nombreux sur les 
étagéres, que n'encombraient pas encore les innombrables spé- 
cialités actuelles. Travail fastidieux, peu reluisant, mais travail 

utile. Nous avions de plus, en effet, pour consigne, et nous la res- 
pections, de relire chaque jour les différentes étiquettes portant 
les noms latins et francais et les propriétés thérapeutiques, mais 
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aussi d'examiner attentivement le contenu du bocal, excellente 

préparation à Гехашеп de stage... et à l’exercice correct de la 
profession. 

Nous prenions, de plus, ces habitudes de propreté et d’ordre 

qui furent si chères à notre premier Président, PARMENTIER. Il 
place en effet « Pamour de l'ordre >, parmi les qualités profes- 
sionnelles indispensables au bon pharmacien, « qualités sans 
lesquelles, dit-il, le savoir n'est rien, sans lesquelles en effet l'exis- 

tence du Pharmacien peut devenir plus dangereuse à la Société 
qu'elle ne lui serait utile ». 

Apprenant ainsi à connaitre la place des produits dans l'offi- 
cine, nous pouvions étre rapidement utiles à notre maitre de 
stage. 

E 

Ensuite, et assez rapidement, nous avons débuté au service des 
ordonnances et des préparations galéniques. 

Α cette époque, nous préparions encore, sur ordonnance, des 

emplatres sur peau, des loochs, huileux ou non, beaucoup de 
pommades. Comme notre regretté collégue TORAUDE, nous avons 
connu la chanson du mortier. Comme lui, nous avons mélangé..... 

κ cd SEE à bout de bras 
L'huile, Baleine, à ton blanc gras 

Et la cire à la rose au parfum populaire ». 

Plus tard, à Paris, à la Pharmacie GRIGNON, je devais faire 

connaissance avec les ordonnances de tous les pays du monde, 
plus spécialement avec de curieuses ordonnances russes, en 
forme de languette. 
Comme mes camarades d'alors, j'ai également préparé de nom- 

breux produits galéniques pour la vente dans l'officine. J'ai con- 
cassé, en pleurant, le raifort, pilé le cochléaria, en vue de l'obten- 

tion d'un sirop antiscorbutique fort odorant, préparé du Sirop de 
Desessartz, de la pommade d'Helmerich..... 

Le «transfert progressif de la pharmacie galénique de loffi- 
ciue à l'industrie >, signalé récemment par le Professeur REVOL. 
n'explique pas seul les modifications importantes constatées dans 
les pharmacies depuis la guerre de 1914-1918. 

H faut y ajouter l'évolution rapide du produit spécialisé et 
aussi une désaffection de plus en plus grande du corps médical 
pour la médication végétale. Et pourtant, quelle contribution ne 
peut-elle encore apporter à l'art de guérir ! 

Les vieilles drogues, d'abord, ne livrent que peu à peu tous 
‘leurs secrets. C'est tout récemment que les propriétés antifuron- 
culeuses de la bardane ont été expliquées par les expériences de 
CAVALLITO, BAILEY, KIRCHNER et autres qui y ont découvert un 

antibiotique agissant sur le staphylocoque. 
Voyons également l'Ipéca. Echelonnés sur plus de 250 ans, de 

inultiples travaux ont fixé peu à peu ses nombreuses possibilités 



d'action : essais d'Adrien HELvETIUS à l'Hótel-Dieu et à l'Hôpital 
Général (1688) ; travaux de LASSONE et Совметте (1779). de 
DESESSARTZ et Louis-René DELONDRE ; découverte de l'Emétine 

par PELLETIER et MAGENDIE (1817), de 3 alcaloides par PAUL et 
COWNLEY (1894) ; travaux de ROGERS, CHAUFFARD, DOPTER, et 
plus prés de nous, d’AsTRUC et ses collaborateurs (1940). 

D'autres vieilles plantes, plus ou moins oubliées, ont été reva- 
lorisées, aprés essais cliniques, notamment par mon vieil ami, le 
Docteur Henri LECLERC. 

Et il reste encore, dans nos champs et nos foréts, de nom- 

breuses espéces qui mériteraient des recherches malheureuse- 
ment longues, difficiles et onéreuses. 

Ces plantes, mal connues au point de vue chimique et phar- 
macodynamique, sont encore plus nombreuses dans la France 
d'Outre-Mer, comme l'a rappelé récemment notre collègue le 
Professeur Panis, au cours d'une étude sur « Quelques drogues 

‚ nouvelles d'A.O.F., d'A.E.F. et de Madagascar >. 
Certes, l'heure est passée des découvertes sensationnelles des 

PELLETIER, des ROBIQUET, d'humbles pharmaciens de campagne 
comme LEROUX de Vitry-le-Francois. FLEURY de Pontoise, et 
TANRET de Troyes. Plus de 100 années de découvertes fécondes 
ont sérieusement limité le champ des récoltes accessibles à tous. 

Quant aux préparations elles-mémes, nos emplatres, nos sirops, 
les vieux onguents aussi, elles ne méritent certainement pas 
toutes de sombrer dans l'oubli, et la science moderne peut fort 

bien les revaloriser. Un seul exemple : le vénérable Onguent du 
Pére Leclerc de l'Abbaye du Bec, dont je viens d'écrire l'histoire 
dans le Bulletin des Docteurs en Pharmacie. Il y entrait, parait-il, 
de l'absinthe, de la buglosse, de la cynoglosse, du mille-feuille, du 

plantain, de la grande consoude, de la chélidoine, etc... 
Or, dans un travail récent sur l'action antibiotique des plantes 

supérieures, nos collègues A. SARTORY et QUEVAUVILLER, ont 
montré, avec P. RICHARD, que la plupart de ces plantes possèdent 
des principes particuliérement actifs vis-à-vis du Staphylococcus 
aureus. Notre bon moine possédait donc un certain flair pour le 
choix des constituants de son onguent. 

K, 
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П est certainement possible d'améliorer certaines formes phar- 
maceutiques et méme d'en créer de nouvelles. 
Evidemment, là encore, il n'est pas facile de rééditer l'exploit 

de LIMOUSIN, dont nous avons récemment honoré la mémoire, et 
qui 8 mis au point, à lui seul, les formes cachets et ampoules. 

Mais, les récentes Journées Pharmaceutiques nous ont montré 
les progrès réalisés dans la préparation des pommades, le Codex 
de 1949 nous apporte les nébulisats, et, d’autre part, les jour- 
naux professionnels nous annoncent fréquemment de nouveaux 
excipients pour suppositoires, présentent de multiples emballages 



en matiëre plastique pour la présentation des suppositoires, des 
comprimés, ovules, poudres, et méme des liquides. 

Je pense également à des recherches sur les extraits benzé- 
niques, entreprises il y a plus de 30 ans, et que je n’ai pu mener 
a bien faute de temps. П serait sans doute intéressant de les соп- 
tinuer et de les étendre, en employant, pour l’épuisement des 

plantes médicamenteuses, ces nombreux solvants nouveaux dont 
dispose aujourd’hui l’industrie. 
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Les analyses biologiques que nous avions alors à effectuer 
(recherche et dosage de l'albumine, du glucose, dosage de l’urée 
dans l’urine), semblent bien élémentaires aujourd'hui, et pour- 

tant, notre maitre EDET, avait été préparateur de Chimie biologi- 
que à la Faculté de Médecine de Paris. 

Mais il ne faut pas oublier que la Chimie biologique était alors 
une science nouvelle. L'excellent traité de GurART et GRIMBERT 

date de 1906, et nous étions alors en 1903-1904. 

Je n'insisterai pas sur les remarquables développements pris 
par cette science depuis la « belle époque ». Ils ont été exposés, et 
de facon magistrale, par notre collègue LAUDAT en 1949. Depuis, 
gràce aux efforts de tous, nous avons gardé la place qui nous est 
due, et que nous devons, à tout prix, conserver. 

+ 

Nous pratiquions déjà alors quelques essais de produits chi- 
miques et galéniques. Il serait sans doute opportun, après les 
accidents que vous avez tous présents à l'esprit, d'examiner à fond 
cette question des essais à l'officine. Cela m'entrainerait trop loin 

Je crois cependant que d'intéressantes mises au point peuvent 
étre faites dans les laboratoires de nos confréres, et je donnerai, 
comme exemple, l'irritant probléme du dosage du mercure et du 
calomel dans certaines préparations. 

Il serait urgent, également, d'examiner la possibilité de renou- 
veler la pratique de ces certificats d'origine, qui, autrefois, accom- 
pagnaient le plus souvent les livraisons de certains produits 
essence de santal, phénolphtaléine, par exemple, ce qui éviterait 
de faire à chaque stade de la distribution, des analyses souvent 
délicates et toujours onéreuses. 

EE 

Nos confrères de Го сте préparaient encore quelques pro- 
duits chimiques, et il est inutile d'insister longuement sur la con- 
tribution apportée par eux, dans le passé, aux techniques d'obten- 
tion de ces médicaments, Dans son humble officine, SCHEELE 
n'a-t-il pas découvert, à lui seul, les acides lactique, oxalique, citri- 
que, tartrique, la glycérine, le sucre de lait, le chlore, etc... 

Mais les difficultés de gestion des officines dont je parlerai 
tout à l'heure, l'ampleur aussi des problémes posés et l'importance 
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des crédits nécessaires pour 168 réaliser, limitent aujourd’hui leurs 
possibilités dans ce secteur. 

Dans un article récent, le Professeur JANOT a d’ailleurs mon- 

ше très clairement que la < recherche francaise en chimie phar- 
maceutique > ne pouvait plus être qu'industrielle, réalisée par des 
travailleurs formant équipe, possédant les connaissances techni- 
ques nécessaires et de puissants moyens matériels. 

Les principaux centres de formation de ces travailleurs quali- 
በ65 étaient autrefois les laboratoires de nos Facultés et 168 Labo- 
ratoires des Hôpitaux. 

L’un de mes bons camarades est resté une quinzaine d’années 
dans le laboratoire du Professeur MOUREU, qui en fit un organi- 
cien remarquable, et, personnellement, j’ai gardé un souvenir 
reconnaissant au Professeur VALEUR, grand savant trop vite dis- 
paru, qui, pendant quatre années, a bien voulu m'associer à ses 
travaux dans son laboratoire de l'Asile de Perray-Vaucluse. 

Aujourd'hui, nos jeunes confréres ont une hate fébrile de s'ins- 
taller, ce qui tarit ce double recrutement. П faut reconnaitre qu'ils 
ne rencontrent plus, aprés leur scolarité, ces facilités de vie (rem- 

placements, salles de garde hospitaliéres) qui permettaient aux 
travailleurs d'autrefois de se consacrer pendant quelques années, 
au moins, à la science pure. 

Dans cette bienheureuse pharmacie, nous rencontrions sou- 

vent deux anciens titulaires, fervents botanistes (on se retirait 

jeune alors), plusieurs amateurs de la ville, et un savant prétre, 
l'Abbé LETACQ, auteur de nombreuses publications sur Vif et le 

sapin, le gui de chéne, les mousses et hépatiques, etc... 
Sous son amicale direction, la boite verte au dos, la Flore de 

Normandie de CORBIERE à la main, nous arpentions le matin de 
tonne heure champs et forêts, à la recherche des plantes com- 
munes, mais aussi de ces «stations» nombreuses dans cette 

région, dont la découverte fait la joie du chercheur. 
Nous avions tous composé des herbiers copieux, et le mien m'a 

été fort utile au cours de ma scolarité. 
Π n'y a sans doute plus beaucoup de découvertes à faire en 

Botanique systématique. Il est difficile aux pharmaciens d'officine 
de renouveler par exemple les trouvailles des confréres : BESSE 
de Montdidier, PouLain d'Abbeville, DovERGNE d'Hesdin, qui ont 

collaboré à la Flore de la Somme de Pauquy en 1831, mais ces 
confréres, surtout ceux des campagnes, nous semblent avoir en- 

core de beaux champs d'expérience. 
115 peuvent s'intéresser aux possibilités d'application des auxi- 

nes, qui permettent notamment, on le sait, d'augmenter la gros- 

seur des fruits, de multiplier les récoltes annuelles. 
Dans ce secteur, ils seront, comme l'a demandé récemment le 

Professeur MASCRÉ, le conseiller < des petits cultivateurs, des hor- 
ticulteurs, des amateurs de jardin >. 



Je les vois, continuant l’œuvre de l’ancien Office des Matières 

premières dans les essais de culture des plantes importées, mais 
aussi s'intéressant aux recherches sur le rendement des plantes 
pharmaceutiques en principes actifs, comme celles entreprises 
sur la lobélie en 1932, par MASCRÉ et GÉNOT, et récemment, sur 
le Datura, par Rowson. 

Nous trouvons difficilement actuellement menthol et santo- 
nine. Quelle source de joies... et de profits, pour le pharmacien 
qui découvrirait par quelles voies la nature produit : au Japon, 
une essence de menthe riche en menthol ; au Turkestan russe 

seulement, des sommités d’Artemisia Cina Berg donnant un 
bon rendement en santonine. La méme plante transporlée à 
Rennes (expériences de JANOT et CORMIER), donne en effet des 

rendements qui ne permettent plus une extraction rentable. 

Les paysans des environs nous apportaient alors, pour examen, 
les champignons qu'ils récoltaient. Certes, en apprenant à les 
connaitre, en parcourant les belles foréts d'Ecouves et de Persei- 
gne, nous ne sommes pas devenus des BOUDIER, mais j'ai été per- 
sonnellement trés heureux des connaissances acquises, d'abord 

lors des examens de l'Ecole, puis quand je fus chargés, aux 
Armées, en 1915, de recherches sur l'empoisonnement possible des 
puits par les champignons toxiques. 

De plus, comme le fait remarquer notre confrère TEMPÈRE, 
l'examen de ces champignons est souvent confié au coiffeur ou au 
quincaillier du pays, et «il serait souhaitable que les expertises 
soient confiées à des mycologues qualifiés ». Et qui, plus que le 
pharmacien, peut acquérir cette qualification. 

Nos confréres l'ont d'ailleurs compris, puisque le Président sor- 
tant de la Société Mycologique, est notre éminent collégue, le 
Professeur HÉRISSEY, le trésorier notre confrère Yves ANDRÉ, et 

que de nombreux pharmaciens de Paris et de province, GILBERT, 
ROBERT et autres, font autorité en la matière. 

Mu * 

Notre bon guide, l'Abbé LETACQ, avait fait de nombreuses pu- 
blications sur ses trouvailles zoologiques, sur les limaciens des 
environs d'Alencon, le grand Corbeau, les campagnols, les clo- 

portites. 11 est possible certainement de réaliser de nombreuses 
observations du méme genre. 

Mais l'un de nos compagnons d'excursion, M. LEMÉE, horticul- 
teur, avait publié alors (1903), d'aprés ses découvertes et celles 
de ses amis, un trés intéressant travail de précurseur sur « Les 

ennemis des plantes ». 
C'est en suivant son exemple, en consacrant leurs rares loisirs 

à des recherches de Phytopharmacie, que nos confréres ont le 
plus de chance de faire un travail fécond et aussi profitable, la 

vente des différents insecticides et fongicides pouvant, d'autre 
part, constituer pour eux une nouvelle branche d'activité. 
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Tous les efforts de nombre de nos collègues de l’Académie, ten- 
dent d’ailleurs à faciliter leur tâche, à les guider dans leurs essais : 
Manuel de Phytopharmacie, avec les Professeurs PERROT, FABRE, 
LUTZ, VALETTE, RAOUL ; certificat d'études complémentaires de 

Phytopharmacie avec le Professeur VALETTE ; Association Pro- 
fessionnelle de la Phytopharmacie fondée en 1936 par le Pro- 
fesseur PERROT et notre Collègue JOFFARD, et que présidait de- 
puis Pan dernier le regretté Professeur SARTORY, etc... 

х, 
LE 

Si j’ai évoqué ce passé, qui n’a rien de particulièrement sen- 
sationnel, puisque, à quelques variantes près, il est celui des con- 
frères de ma génération, c’est surtout pour en tirer quelques con- 
sidérations relevant de cette fonction de Président que vous 
m'avez fait l'honneur de me confier. 

Si donc on recherche dans le Tome I du Journal des Pharma- 
ciens de Paris (5 Juin 1797 au 6 Décembre 1799) le nom des 

rédacteurs d'articles importants, on note, à côté de ceux des 
grands ténors, FOURGROY, VAUQUELIN, DEYEUX, le nom de très 

nombreux confréres d'officine : JossE, de Paris, qui étudie les 
préparations de cochléaria et de raifort ; GRANET, de Monaco, 
qui s'intéresse au citrate de chaux et au sirop de chicorée ; COURET 
fils, de Saint-Gaudens, qui publie des observations sur l'onguent 
rosat, l'huile d'amandes douces. Ce sont aussi: LAUDET de Bor- 
deaux ; MERAT-GUILLOT d'Auxerre ; DuBuc lainé, de Rouen ; 

DELUNEL, de Paris. 
Dans le Journal de Pharmacie et de Chimie de 1850, nos con- 

fréres d'officine publient encore de nombreuses observations : 
BRETON, de Grenoble, sur le Quinquina jaune ; MEUREIN, de Lille, 

sur la matiére colorante de la rhubarbe ; THOREL, d'Avallon, sur 

l'emploi du kermés comme contre-poison des Strychnos et de la 
strychnine... 

Mais, si on dépouille les Annales Pharmaceutiques de 1949 et 

1950, on constate que leur collaboration est devenue extréme- 
ment réduite. 

Aussi, je pense utile de joindre mon cri d'alarme à celui de 
nombreux confréres, et notamment de notre collégue MONTAGUT, 
Président de la Société de Pharmacie de Toulouse : 

« Si, dit-il, la technicité disparait de chez nous, c'est notre 

monopole que nous mettons en péril ». 
Je vous ai montré tout à l'heure que, dans de nombreux sec- 

leurs de leur activité, certaines recherches étaient encore possi- 
bles pour nos confréres d'officine. 
Beaucoup d'entre eux, des mieux doués et des plus courageux, 

m'ont objecté la complexité de leurs occupations, depuis le cour- 
rier, les déclarations fiscales, les préoccupations sociales, jusqu'à 
la rédaction d'ennuyeux mémoires. 

Ils m'ont, en somme, répété, à peu de chose prés, ce qu'écri- 
vaient en 1810, dans le Bulletin de Pharmacie, ces pharmaciens 
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de Paris qui, las d'une lutte incessante, préconisaient de multi- 
ples réformes, notamment la suppression de 40 officines dans la 

capitale, et ajoutaient : 
« Le Pharmacien d'aujourd'hui s'occupant davantage des 

moyens de vivre, songe peu à la science ». 
Et vous ignorez peut-étre la réponse haineuse parue peu aprés 

dans la Gazette de Santé. Son rédacteur, Marie de Saint-Ursin, y 
demande « l'anéantissement graduel et sans secousse » de la pro- 
fession pharmaceutique, et i] s'associe ainsi à ce désir qu'avait 
formulé quelque 10 ans auparavant le célébre BICHAT : 

« Si je vis seulement 15 ans, je veux qu'il ne reste plus dans 30 
ans que deux apothicaires à Paris, et qu'ils se regardent en se 
croisant les bras ». 

Mais vous connaissez la réponse des nótres. Elle fut inattendue, 
fulgurante, et nous incite à l'espérance : plus de 300 pharmacies 
en 1840 et, des modestes laboratoires des officines parisiennes, 

dirigés par VAUQUELIN, ROBIQUET, LABARRAQUE, PELLETIER, Ca- 

VENTOU et autres savants, étaient sorties quelques-unes des plus 
grandes découvertes dont s'honore notre profession... et l'huma- 
nité. 

Nous savons tous, hélas ! que nous sommes loin de ces jours 
heureux qui ont permis, il y a 100 ans, à notre confrére GAULON, 
de Varzy, de vivre et de bien vivre, avec des recettes journaliéres 
variant de 2 frs à 60 frs. П recevait de 4 à 20 clients, et pouvait 

donner libre cours à son esprit d'observation, tout en préparant 
ses « galéniques ». 

Je crois cependant que certains de nos confréres ont encore 
assez de loisirs pour pouvoir exécuter, non seulement de menus 
essais, mais aussi des recherches suivies. Encourageons-les. 

Les prix importants créés par le Conseil de l'Ordre, ne pour- 
ront certainement que favoriser grandement cette évolution. 

Nos confréres y trouveront une considération accrue, celle que 
connaissent bien ceux, assez nombreux, qui ont su s'imposer, par 

leurs connaissances, dans de nombreuses sociétés historiques, 
littéraires et artistiques locales. 

Leurs notes seront bien accueillies par les journaux profession- 
nels, qui acceptent toujours la « bonne » copie. 

Notre Compagnie accueillera également trés volontiers leurs 
travaux. Ils s'ajouteront à ceux de nos collégues de l'enseigne- 
ment et de l'industrie, pour rendre plus vivantes encore nos séan- 
ces, plus fécondes aussi les recherches de l'ensemble du corps 

pbarmaceutique francais. 

Votre Président est très fier d'avoir à diriger ces séances реп- 
dant une année, d'étre l'un des successeurs dans ce fauteuil des 

grands savants qui ont honoré la profession : PARMENTIER, VAU- 
QUELIN, J. PELLETIER, MOISSAN, BOURQUELOT, BEHAL, GRIMBERT, 

Мопвес, FOURNEAU. 
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J'en oublie, et des plus méritants, mais je garde « pour la bonne 
bouche >, notre Président sortant, mon maitre et ami SOUÈGES. 

Le modeste préparateur dont je fus un éléve, hélas peu 2616 ! 
a accueilli cependant avec la plus grande bienveillance mes petits 
papiers sur l'industrie pharmaceutique, puis sur l'histoire de la 
pharmacie, quand il assurait, et avec quelle maitrise, la rédaction 

du Bulletin des Sciences pharmacologiques. 
Le grand savant, qui honore aujourd'hui notre profession, a 

dirigé nos séances avec tact, compétence, et autorité. Je suis parti- 
culièrement heureux d'avoir à l'en remercier au nom du Bureau 

et de tous nos collègues. 
Il laisse malheureusement une lourde tàche à son successeur. 

Je constate én effet, non sans appréhension, combien les prati- 
ciens de ma génération, pris par de multiples occupations pro- 
fessionnelles, industrielles ou commerciales, rencontrent de diffi- 
cultés pour se tenir au courant de l'évolution de ces sciences 
appliquées à la pharmacie, qui font devant vous l'objet de multi- 
ples communications. 

Nous ne pouvons plus, comme un Rabelais, assimiler la ma- 

jeure partie des connaissances scientifiques et littéraires de notre 
lemps. 11 nous faut nous résigner à la spécialisation. 

Je sais heureusement que je puis compter sur l'aide de notre 
Bureau. Mon voisin de droite, mon vieil ami le Doyen FABRE, 
n'est-il pas la providence des présidents ? 

Mais je vous demande également, mes chers collégues, de faci- 
liter ma tàche. Vous serez, comme les années précédentes, assidus 

et attentifs, mais, aussi, vous annoncerez à temps vos communi- 
cations, vous les présenterez briévement, et vous n'oublierez pas 
d'en reniettre le résumé au secrétariat. 

Et ainsi, gràce aux efforts de tous, notre vieille Compagnie, tou- 

jours à l'avant-garde du progrés, pourra continuer son róle tra- 
ditionnel, c'est-à-dire une lutte tenace, incessante, ordonnée, pour 

une pharmacie scientifique, libre, honnéte et respectée de tous, 

en France comme à l'étranger. 
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RAPPORTS SUR LES PRIX 

ΡΕ L’ACADEMIE DE PHARMACIE. 

1. — PRIX DES THESES 

SECTION DES SCIENCES PHYSICO-CHIMIQUES, 

par une Commission composée de 

MM. LEBEAU, CATTELAIN et DOMANGE, rapporteur. 

Le travail de M. Jacques MAILLARD, intitulé : < Recherches sur 
la formylation directe des molécules organiques > montre que ce 
jeune chercheur posséde des qualités remarquables. 

La première partie de sa thèse consacrée à la préparation 
d'acide formique aussi anhydre que possible nous prouve que 
l'auteur sait se mouvoir avec aisance en chimie physique parmi 
les diagrammes relatifs à la cristallisation et à la distillation. Le 
succés couronne ses efforts puisqu'il réussit à préparer un acide 
à 99,5-99,8 p. 100. 

A l'aide de cette matière première, M. MAILLARD étudie tout 
d'abord l'esterification des alcools puis l'amidification. Un nom- 
bre considérable de formylations sont réalisées. Le but fixé est 
l'étude quantitative de la réaction, suivie si possible de la mise 
au point d'un dosage. Le résultat le plus intéressant parait étre 
le dosage de l'acide para-aminosalicylique, à la mode actuellement 
en thérapeutique. La méthode trouvée est applicable à l'acide 
P.A.S. contenu dans des préparations pharmaceutiques, que ce 
soient des granulés ou des comprimés. 

M. Jaeques MAILLARD nous présente une thése fort documen- 
tée. Les résultats qu'il a obtenus ont une valeur incontestable et 
nous pensons que l'Académie respecterait la tradition en décer- 
nant le Prix de Thése à son auteur. Celui-ci trouverait dans ce 
geste un encouragement à poursuivre ses travaux dans la voie si 
passionnante de la Recherche. 
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SECTION DES SCIENCES NATURELLES, 

par une Commission composée de : 

MM. SARTORY, Raou et LACHAUX, rapporteur. 

La Commission des Prix de Thése (section des Sciences Natu- 
relles) a reçu le seul travail de M. Humbert GIONO-BARBER inti- 
tulé : « Recherches sur quelques propriétés pharmacodynamiques 
des dérivés de l'acide nicotique ». 

L'auteur a étudié l'acide nicotique et certains de ses sels, esters 
et alcoylhalogenates d'esters, en tout une soixantaine de corps 
préparés раг M. CHARONNAT, M™ et M. HanisPE et M. CHEVILLARD. 

Ce travail important aurait bénéficié d'une table des matiéres : 
l'auteur aurait ainsi évité un certain nombre d'inexactitudes dans 
les tétes de chapitre. 

Des deux premières parties, on peut conclure que l'action spas- 
molytique de ces corps a peu d'intérét. M. Giono prétend, dépas- 
sant en cela ses expériences, que certains esters, dont le nicotate 
d'octyle, ont une activité spasmolytique égale à celle de la papa- 
vérine. En réalité, cette action est variable et souvent faible sur 
l'organe isolé pour devenir inconstante et peu nette sur l'animal 
entier. Sur le muscle strié ils ont une action dépressive due à la 
fonction ester. Elle disparait aprés hydrolyse. 

Il est intéressant par contre de constater que les toxicités 
aigüe et chronique sont faibles, de méme que la tolérance est 
bonne pour les six esters nicotiniques étudiés. 

Les quatriéme et cinquiéme parties sont les plus originales et 
aussi celles qui permettent les conclusions les plus intéressantes. 
M. Giono étudiant l’action vasculaire de ces composés leur a 
trouvé peu d'effet sur la pression artérielle. Par contre, l'activité 
sur la circulation périphérique est remarquable. Il est classique 
que l'acide nicotinique administré à l'homme provoque une rubé- 
faction accompagnée de chaleur et de picotements, pour certains 
territoires cutanés. 

Le mérite de l'auteur est de s'étre attaché à l'étude et à la me- 
sure de cette réaction spéciale, il a décrit une technique simple 
qui par mesure de la température de l'oreille du cobaye permet 
de comparer entre elles les activités de ces dérivés nicotiniques. 

On peut dire que l'hyperémie cutanée se constate aprés appli- 
cation orale, parentérale, rectale et cutanée de ces corps. Pour ses 
esters son intensité augmente avec la longueur de la chaine jusque 
C, puis diminue ensuite. 

L'acide nicotique n'est pas absorbé par la peau humaine, par 
contre ces esters le sont, parfois intensément. 1] y a là une appli- 
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cation intéressante de cette observation : l'esterification favorise 
l'absorption cutanée d'alcools et de phénols. 

L'analyse détaillée des modalités d'action de ces corps a permis 
à l'auteur de constater 

Que l'effet hyperémiant croit avec la dose jusqu'à une limite 
qui est la dose optimum, 

Cet effet s'épuise, les réponses à une méme dose répétée vont 
en s'amenuisant, à moins que les doses soient de plus en plus 
élevées, ou mieux qu'on les espace suffisamment. 

Les esters sont plus actifs que l'acide (et surtout les esters ben- 
zylique et cyclohexylique). 

Pour élucider le mécanisme d'action des esters nicotiques sur 
les vaisseaux, l'auteur a essayé enfin d'influencer les phénoménes 
de vasodilatation périphérique au moyen de deux agents phar- 
macologiques : les antihistaminiques et l'atropine. 

L'un comme l'autre ne modifie pas les réponses aux dérivés ni- 
cotiques. On peut en conclure que ces corps n'agissent ni par l'in- 
termédiaire de l'histamine, ni en libérant une substance parasym- 
pathomimétique. M. Споко pense qu'ils pourraient agir par lin- 
termédiaire d'une substance vasodilatatrice naturelle autre que 
Phistamine. 

En conclusion, il s’agit là d’un travail intéressant dans lequel 

M. Споко associe les recherches de chimie biologique et de phy- 
siologie. П laisse entrevoir en outre des possibilités thérapeuti- 
ques intéressantes. Il a été apprécié par MM. CHARONNAT, FABRE 
et TRUHAUT qui ont jugé l’auteur digne du diplôme de Docteur 
de l'Université (Pharmacie). 

Nous proposons que lui soit attribué le prix des Sciences natu- 
relles. 

SECTION DES SCIENCES BIOLOGIQUES, 

par une Commission composée de 

MM. FLEURY, CHEYMOL et VIGNERON, rapporteur. 

Un seul candidat : M. Michel Masson a présenté sa these de 
Docteur en Pharmacie : « Etude comparée de l'hydrolyse chimi- 
que. et diastasique de l'acide phytique ». 

Dans ce travail, poursuivant les recherches de M. Guy Joseph, 
couronnées par notre Académie en 1949, M. Masson apporte une 
contribution au probléme encore controversé de la structure de 
l'acide phytique : cet acide est-il, suivant. ANDERSON, un ester 
hexa-mono-ortho-phosphorique de l'inositol, ou suivant NEUBERG, 
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un ester d'une molécule d’inositol et de trois molécules d’acide 
hydroxy-phosphorique de SANFOURCHE : 

ῬοΟρΗς, soit 2 ΡΟΗ: + HO 
L'auteur a hydrolysé l’acide phytique par voies chimique οἱ 

diastasique. 
Па obtenu, dans les deux cas, divers composés intermédiaires : 

inositol penta-phosphates Gont les sels de 
inositol tétra-phosphates baryum sont 
inositol tri-phosphates insolubles 

Esters di- et mono-phosphoriques, dont les sels de baryum sont 
solubles. 

H a établi les résultats suivants : 
L'hydrolyse acide progresse rapidement, et rompt soit la liai- 

son ester, voisine de la premiére liaison rompue, soit une liaison 
ester plus éloignée. L'inositol libre n'apparait qu'aprés mise en 
liberté de 80 p. 100, environ, de l'acide phosphorique initiale- 
ment estérifié. 

L'hydrolyse fermentaire, par la phytase de blé ou de seigle 
est plus lente, plus sélective. Elle rompt les liaisons esters, situées 
en méta- par rapport à la premiére fonction alcoolique démasquée. 

Toutes ces recherches ont nécessité la mise au point de tech- 
niques délicates, de fractionnements difficiles. Elles ont été con- 

duites avec méthode et rigueur. Elles ont établi des faits nou- 
veaux. 

Aussi le travail de M. MassoN mérite-t-il d'étre couronné par 
l'Académie. 

П. — PRIX DE FONDATION 

PRIX DUBAIL, 

par une Commission composée de 

MM. LAUDAT, COURTOIS et JARROUSSE, rapporteur. 

Un seul candidat a présenté un mémoire pour le Prix DuBAIL, 
M. Pierre Konr. 

Le travail de cet auteur s'intitule : < Etude comparée de la 
composition chimique du sang de mammiféres domestiques et 
de laboratoires ». Cest un important ouvrage qui comprend 

1") L'exposé des techniques utilisées pour les dosages suivants : 
protéines totales, sérum albumines, sérum globulines, urée, azote 

non protéique, azote résiduel, acide urique, cholestérol, glucose, 
chlore sanguin plasmatique et globulaire, réserve alcaline, phos- 
phore minéral, activité phosphatasique, calcium, potassium, 
sodium. 
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2") Les résultats des dosages effectués chez les animaux sui- 
vants : bovins, équins, pores, chiens, chats, lapins, cobayes, rats. 
souris. 

3°) Des tableaux réunissant les moyennes de chaque dosage 
pour l’ensemble des espèces animales étudiées, et classant ces 

espèces, suivant la teneur de leur sang en chacun des éléments 

dosés. 
M. Конг а comblé une lacune de la littérature chimique еп 

complétant des données jusqu'ici fragmentaires et en les grou- 
pant en un seul ouvrage. Son travail clairement exposé représente 
une somme de manipulations considérable et les résultats 
obtenus seront sans nul doute d'un trés grand secours à de nom- 
breux biologistes. 

La Commission, a donc estimé à l'unanimité de vous proposer 
d'attribuer le prix DuBAIL à M. Pierre Коні, docteur en phar- 
macie. 

PRIX LANDRIN, 

par une Commission composée de : 

MM. MASCRÉ, CUNY et QUEVAUVILLER, rapporteur. 

Monsieur C. RABENORO est seul candidat au prix LANDRIN 1950. 
Il présente sa thése intitulée < Recherches sur quelques Myrsi- 
nacées de Madagascar ». Ce travail consiste en l'étude botanique, 
chimique et pharmacodynamique de Maesa emirnensis D.C. el 
Embelia Barbeyana Mez. qui fournissent des drogues surtout 
vermifuges à la pharmacopée malgache. 

Aprés des données bibliographiques et botaniques importantes 
sur la famille des Myrsinacées, plantes à quinones et à saponines, 
M. RABENORO signale la présence de poches sécrétrices dans tous 
les organes, sauf la racine et la présence d'un anneau péricy- 
clique. Il a pu isoler la maesaquinone des fruits de Maesa emir- 
nensis et lembéline (2-5-dihydro-3-undécyl-1-4 benzoquinone) 
des feuilles d'Embelia Barbeyana. 

L'étude pharmacologique a confirmé les propriétés vermifuges 
de Maesa emirnensis, dont les fruits sont peu toxiques, mais les 

feuilles douées d'une réelle toxicité qui incite à un usage prudent. 
L'embéline jouit, entre autres propriétés, d'une action anthel- 

minthique doublée d'une action purgative. Sa toxicité est faible et 
elle mérite de retenir l'attention des pharmacologues. 

Ce travail trés sérieux, effectué sous la direction de M. le Pro- 
fesseur Paris, mérite d'étre récompensé. Aussi votre Commission 

vous propose-t-elle de lui attribuer le prix LANDRIN 1950. 



PRIX VIGIER, 

par une Commission composée de : 

ΜΜ. HÉRISSEY, BAILLY et JULIEN, rapporteur. 

Pour le prix VIGIER, la Commission a eu à examiner un seul 
travail, celui de М. Ruoss intitulé : < Contribution a l'étude de 
l'obtention de solutés huileux injectables et du contrôle de leur 
stérilité >. / 

Le travail est important par le nombre des recherches effec- 
tuées et par l'intérét de certaines d’entre elles. 

A noter en particulier les recherches de stérilité des huiles 
faites à l’aide d’un appareil original qui permet de recueillir sur 
filtre, d’une façon stérile, les germes pouvant souiller une huile 
et de séparer ces germes en annulant l'effet possible de la pré- 
sence d'un bactériostatique. 

Puis l'auteur étudie la stérilisation des huiles : c'est une stéri- 
lisation à la chaleur séche, puisque l'on se trouve en milieu privé 
d’eau ; il est donc nécessaire d'atteindre 150° et de maintenir 
cette température pendant une heure... 

L'action de la chaleur sur les huiles est peu marquée en gené- 
ral. Parmi plusieurs huiles végétales essayées celles d'arachide 
et d'olive se sont montrées les plus stables. 

Les bactéries lipolytiques et oxydantes agissent peu puisque en 
milieux huileux les germes se développent mal en l'absence d'un 
minimum d'eau nécessaire. 

Enfin l'auteur étudie la préparation des huiles composées injec- 
tables. I] faut évidemment partir de composants stériles mais 
l'écueil est la contamination toujours possible pendant la tritu- 
ration au mortier des substances à mettre en suspension dans 
l'huile. L'auteur lévite en remplaçant le mortier par un ballon 
en verre pyrex épais contenant 4 billes d'acier ; l'ensemble est 

stérilisé et fermé au coton. L'huile et la substance active intro- 
duites stérilement, la suspension se fait par l'action de la rotation 

des billes. 
C'est un travail important, consciencieux, d'un intérét scien- 

tifique et pratique certain, aussi la Commission vous propose en 
conclusion d'accorder le prix Утстев à M. Ruoss. 



PRIX DES DOCTEURS ΕΝ PHARMACIE, 

par une Commission composée de : 

MM. BERNIER, MARTIN et POULENC, rapporteur. 

La Commission a eu à examiner deux thèses : 

— celle de M. André DELBECQUE sur: « Les Apothicaires Pri- 

vilégiés du Grand Prévót de l'Hôtel du Roi » et, 

— celle de M. Lucien GIBOIN intitulée : < Epitomé de botanique 
et de matiére médicale de l'Inde et spécialement des Etablisse- 
ments Francais dans l'Inde ». 

La thése de M. DELBECQUE est un travail sérieux qui vient trés 
heureusement compléter ceux que MM. Bouver et GUITARD ont 
consacrés aux Apothicaires royaux et aux Apothicaires Privi- 
légiés. Par d'actives recherches faites tant dans les Archives 
Mallet à Pontoise, qu'aux Archives Nationales à la Bibliothéque 
Nationale et à celles de la Faculté de Pharmacie, l'auteur a pu 

retrouver quelques documents inédits qui lui ont permis d'établir 
avec précision les modes de recrutement, le róle, les prérogatives 
el les relations de ces Apothicaires Privilégiés du Grand Prévót 
de l'Hótel du Roi, auxquels, à la fin de son travail, il consacre, 

pour les plus célébres d'entre eux, une courte monographie. 

La thése de M. GIBOIN, concue et réalisée matériellement à 
Pondichéry, représente un document de 400 pages, oü l'auteur 
a rassemblé une documentation considérable relative à la Méde- 
cine et la Pharmacopée Ayurvédiques d'une part, à la Botanique 
et la Matiére Médicale de l'Inde d'autre part. 

M. GIBOIN s'est livré à une étude critique trés approfondie des 
documents existant en ces matiéres, ce qui lui a permis de com- 
bler de nombreuses lacunes, de rectifier beaucoup d'erreurs et, 
en élaguant d'innombrables acquisitions ajoutées au cours des 
siècles par les observations, les croyances et parfois les supersti- 
tions populaires, de faire ressortir le fond vraiment traditionnel 
et précieux de cette Ayurvéda, réputée écrite environ 2000 ans 
avant J.C. et constituant encore maintenant la clef de voüte de la 
science médicale de l'Inde. 

La classification moderne des plantes de l'Inde que présente 
M. GIBOIN dans sa thèse, les renseignements relatifs aux carac- 
téres botaniques et à l'activité thérapeutique qui y sont donnés 
pour chaque drogue et qui sont trés heureusement complétés par 
des reproductions photographiques, font du travail de l'auteur 
une source de documents précieux. А 

La Commission nommée раг P'Académie de Pharmacie vous 
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propose d'attribuer cette année le Prix des Docteurs en Pharma- 
cie à M. GIBOIN dont le travail lui parait d'une importance et d'un 
intérét indiscutables. 

PRIX PROUZERGUE, 

par une Commission composée de : 

MM. DEBUCQUET, GRIFFON et FINELLE, rapporteur. 

Une seule candidature, celle de M. Said ΕΤΕΒΒΑΜΙ, qui a pré- 
senté une thèse de Doctorat en Pharmacie intitulée : 

« Contribution à l'étude de la matière médicale de l'Iran >x. 

Dans la premiére partie du travail, l'auteur donne la liste, par 
familles botaniques, des principales plantes et parties de plantes 
de la Pharmacopée Iranienne. Aprés le rappel des principaux 
caractéres des produits végétaux, il en fournit les compositions 
chimiques et les usages en Iran. 

La deuxiéme partie de la thése est consacrée aux travaux per- 
sonnels de l'auteur sur neuf plantes de l'Iran. I] étudie succes- 
sivement pour chacune : 

La morphologie externe ; 
La répartition géographique ; 
La récolte, les usages ; 
L'étude anatomique ; 
L'étude chimique avec recherche des alcaloides ; 
L'étude physiologique de certaines de ces plantes. 

La connaissance de la langue iranienne a permis à l'auteur de 
dresser la liste des noms vernaculaires avec leur signification, 
et de mentionner les traditions populaires, les formes pharma- 
ceutiques de chaque drogue, leur mode d'emploi et leurs usages. 
Il apporte en outre des précisions intéressantes sur les neuf 
plantes qu'il a étudiées. ; 

Ce recueil rendra des services aux chercheurs et notamment à 
ceux qu’intéresse l’histoire de la thérapeutique iranienne. 
Le prix PROUZERGUE est < destiné à récompenser le Pharmacien, 

de préférence militaire, ayant produit dans l’année le meilleur 
travail scientifique pur, ou la meilleure thèse de Doctorat en 
Pharmacie ». | 
Aucun travail de Pharmacien militaire n’ayant été présente, 

la Commission propose d’attribuer le Prix PROUZERGUE a M. Said 
ETESSAMI, 
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PRIX CHOAY, 

par une Commission composée de : 

MM. DELÉPINE, HAZARD et GUILLOT, rapporteur. 

Selon l'intention du donateur, le prix Снолу doit être décerné 
par l’Académie à un pharmacien, ancien interne des hôpitaux, 
qui se recommande à notre attention, à la fois par son mérite 
personnel et par ses travaux en biochimie. 

H n’y a pas lieu, pour les aspirants à ce prix, de poser de can- 
didature, et c’est le choix seul de l’Académie qui intervient. 

Dans ces conditions, la Commission vous propose de porter ce 
choix sur M. Maurice PIETTE. 

M. Maurice PIETTE est pharmacien, ancien interne des hôpi- 
laux, médaille d'or de l'Internat en Pharmacie. Mais il est, en 

outre, docteur en Médecine et docteur és sciences naturelles. Il 

s'est distingué dans les hópitaux en devenant pharmacien des 
hópitaux, et en remplissant ses fonctions avec un zéle et un 
succés remarquables à une époque oü la direction des labora- 
toires d'analyses médicales, surtout dans les domaines autres que 
la biochimie, est contestée aux pharmaciens. M. ΡΙΕΤΤΕ a réussi 

à créer à l'Hópital de la Pitié un laboratoire central polyvalent 
qui pratique toutes les disciplines, y compris la bactériologie et 
l'hématologie. 

D'autre part, M. PIETTE a déjà rendu de grands services à la 
Faculté de Pharmacie, ott il a été successivement moniteur, assis- 

tant, puis chef de travaux. 1] est actuellement chargé des travaux 
pratiques de Biologie animale et Hématologie. Il a publié, seul 
ou en collaboration, une quarantaine de notes qui témoignent de 
sa compétence, non seulement au laboratoire, mais au lit du 

maladé. C'est donc le type méme du pharmacien directeur de 
laboratoire adapté aux exigences modernes, si difficiles, de la 

Biologie. ; 



PRIX DU CONSEIL NATIONAL ΡΕ L'ORDRE 

DES PHARMACIENS, 

par une Commission composée de : 

MM. R. SOUÈGES, Président, ARNAL, BOUVET, CHARONNAT, DE- 

LABY, FABRE, GESTEAU, GUERBET, JANOT, JARROUSSE, JOFFARD, 

MARTIN. 
/ 

I. Prix «destiné à récompenser un pharmacien Фо сте, de 
nationalité française, pour ses publications ou ses travaux hono- 
rant la profession, ou dont la vie professionnelle peut être citée en 
exemple ». 

ላ la demande de M. ARNAL, il est décidé que la candidature 
d’un pharmacien ayant été l’objet de sanction au Conseil de 
l'Ordre des Pharmaciens ne pourra être examinée. 

En vertu du règlement qui permet de décerner le prix à un 
non-candidat, M. ARNAL demande à la Commission d’examiner les 

titres de M. J. LESUR, auteur d’une thèse intitulée : < L'exercice de 
la Pharmacie dans les Sociétés de Secours Mutuels >. Les dossiers 
des candidats ont été examinés par 3 Sous-Commissions suivant 
leur spécialisation. 

1“ Sous-Commission, — M. G. FLEURY. — Pharmacien à Arca- 
chon depuis 27 ans. Docteur en Pharmacie, Docteur ès sciences, 

Membre correspondant de l’Académie de Pharmacie depuis 1948. 
Président de la Société Scientifique d’ Arcachon. Sous sa prési- 
dence, cette Société a fondé l’Institut de Biologie Marine, 2 exem- 

plaires du Bulletin publié par cet organisme montrent l'intérét des 
recherches qui y sont effectuées. Son dossier comprend 13 com- 
munications, concernant notamment le Bacille coli. 

M. Franc. — Pharmacien à Marseille depuis 40 ans, expose 
des idées personnelles sur les causes du cancer et sa guérison par 
un traitement glandulaire associé à l'hygiéne alimentaire. 

M. Issazy. — Pharmacien à Montpon-sur-Isle (Dordogne) 
depuis 39 ans. Docteur en Pharmacie, présente divers travaux de 

chimie biologique portant sur l'analyse des laits et des urines. 
` 

M. Конг. — Pharmacien à Abbeville, Docteur en Pharmacie, 

a fait dans sa thèse, l'étude comparée de la composition chimique 
du sang des mammiféres domestiques et de laboratoire. Ce tra- 
vail trés important a été également proposé pour le Prix Dubail 
1950. 
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М. MONTIGNIE. — Pharmacien à Tourcoing depuis 30 ans, Doc- 
teur en Pharmacie, Membre correspondant de l'Académie a effec- 
tué de nombreux travaux de Chimie Générale. Son dossier com- 

prend plus de 60 communications notamment sur le Tellure, le 

Thallium, le Mercure, le Bismuth et l'Uranium. 

M. SIMON. — Pharmacien à Clermont-Ferrand, Docteur en Phar- 

macie a étudié l'action des eaux minérales sur le système neuro- 
végétatif et leur emploi en injections intratissulaires. 

M. ZOTIER. — Pharmacien а Fontenay-sous-Bois depuis 43 ans, 
Docteur en Pharmacie, Prix Vigier, apporte dans son dossier 13 
publications trés intéressantes sur la chimie biologique, la chi- 
mie analytique et sur quelques problémes de pratique pharma- 
ceutique. 

2" Sous-Commission. — M. BRUNETEAU. — Pharmacien à Niort 
écrit des livres et des piéces de théàtre. Il est lauréat de l'Aca- 
démie Francaise et Membre de la Société des Gens de Lettres. Son 
ceuyre est celle d'un patriote, d'un moraliste, d'un résistant. 

M. CHEYLUD. — Pharmacien honoraire à La Roche-Chalais 
(Dordogne), Pharmacien d'officine pendant 43 ans, présente des 
ceuvres sur l'histoire des corporations d'Apothicaires de Murat 
et de Bordeaux. 

M. LLABADOR. — Pharmacien à Nemours (Algérie), Docteur en 
Pharmacie, a écrit de nombreux ouvrages sur la faune, la flore, le 

climat, les sources thermales, l’histoire, l'état sanitaire, de la 

région oü il exerce. 

M. PINEAU. — Pharmacien, Croix de Guerre, interné comme 

résistant est un poéte d'inspiration religieuse. 1] a recu le prix de 
poésie de l'Académie. 

3° Sous-Commission. — M. GALICHERE. — Pharmacien âgé de 
plus de 70 ans, a perdu son officine et son appartement au cours 
des bombardements de Saint-Ló. 

M"* LucET. — Pharmacienne à Montebourg (Manche) a eu son 
officine sinistrée. 

Μ': Tuomas. — Pharmacienne à Saint-Cloud, est Docteur en 

Pharmacie, ex-assistante du Professeur Polonovski, a fondé le 

Kelly Memorial, l'honneur du premier soldat américain tombé 

à la libération de Paris. Infirmiére-major, elle est titulaire d'un 
témoignage de reconnaissance de la Croix-Rouge. 

M. J. LESUR. — Pharmacien à Lombersart, a montré une grande 
énergie dans sa lutte pour la défense des droits professionnels. 
Sa thése de doctorat sur : « l'exercice de la Pharmacie dans les 
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Sociétés de Secours Mutuels > présente un grand intérét et cons- 
titue un travail fort documenté auquel il convient de se référer 
pour toute étude des rapports de la Pharmacie et de la Mutualité, 
probléme d'une activité particulièrement brûlante. 

Aprés examen des titres des divers candidats, et aprés discus- 
sion entre les membres de la Commission, ceux-ci, reconnaissant 

les mérites de nombreux candidats, regrettent de ne pouvoir attri- 
buer plusieurs récompenses. Ils désirent d'ailleurs conserver les 
dossiers pour examen ultérieur, lorsque les Prix du C.N.O.P. se 
rapporteront à nouveau à ces catégories de travaux. 

Pour le Prix du C.N.O.P. 1950, la Commission propose son 
attribution à M. J. Lesur, dont l'activité en vue de la défense des 
intéréts professionnels se manifeste.depuis plusieurs années de 
facon trés efficace, dans des conditions tout spécialement diffi- 
ciles, et dont la conduite mérite les encouragements et l'appro- 
bation de tous ses confréres. 

II. — Conformément au vote de l'Académie, dans sa séance du 

8 novembre, et en accord avec le Conseil National de l'Ordre des 

Pharmaciens (Lettre du 15 Novembre 1950), modifiant comme 

suit la rédaction des conditions d'attribution du quatriéme Prix 

du CN:O.P: : 

< Un prix de 100.000 fr destiné à récompenser un auteur ou 
plusieurs auteurs travaillant en collaboration, de nationalité Fran- 

саіѕе, pharmacien ou non pharmacien, pour des travaux origi- 
naua ayant contribué à enrichir la thérapeutique d'un médica- 
ment nouveau >. 

La Commission n'ayant recu aucune candidature officielle, a 
porté son choix sur MM. Alain HOREAU et Jean JACQUES, pour 
leurs travaux effectués en commun sur les Œstrogènes de syn- 
thése et, en particulier, sur la synthése de l'Acide diméthyléthyl- 
allénolique, travaux ayant contribué à enrichir la thérapeutique 
de médicaments nouveaux. 

M. Alain HonEAU est né le 11 Juin 1909. П est ingénieur chi- 
miste de Nancy (1930), Docteur és sciences de l’Université de 
Nancy (1933) et Pharmacien de Paris (1941). 

Eléve du Professeur VAVON en Chimie organique, sous la direc- 
tion duquel il a préparé son Doctorat és sciences d'Université, 
M. A. HonEaU a été préparateur particulier de notre collégue, 
le Professeur CHARONNAT, à la Faculté de Pharmacie, avec lequel 

11 8 effectué des travaux sur les acides biliaires et plus spéciale- 
ment sur l'acide déhydrocholique. Ensuite, M. Horeau est allé 
au Collége de France oü il a contribué aux travaux du Professeur 
DELÉPINE; sur la constitution du dimére de l'aldéhyde crotonique 
et sur l'hydrogénation catalytique par le Nickel de Raney activé 
par les métaux de la mine du platine en milieu alcalin. 

M. J. JACQUES, est né en 1917. Il est ingénieur chimiste de 
Paris (LC.P.). П a soutenu une thèse d'Ingénieur-Docteur sur 
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l' « Action des amines aromatiques sur le dimére de l'aldéhyde 
crotonique » (Paris, 1945), préparée au Laboratoire du Collége de 
France, sous la direction du Professeur DELÉPINE. 

Dans l'euvre scientifique de ces chercheurs, la Commission 

n'a retenu que les travaux effectués en commun et qui sont 
résumés dans 25 Notes, tant au Bulletin de la Société Chimique 
qu'aux Comptes Rendus de l'Académie des Sciences ou de 18 
Société de Biologie, travaux poursuivis au Laboratoire du Collége 
de France dans le cadre de la chaire du Professeur COURRIER. 

Depuis 1942, HOREAU et JACQUES ont particulièrement étudié 
les rapports qui peuvent exister entre l'activité œstrogène et la 
structure moléculaire. A priori, le probléme ne parait pas simple 
car cette propriété physiologique est commune à une quantité de 
corps, de fonctions et d'architectures extrémement variées ; il 
est vrai que ce grand nombre se réduit à quelques-uns si l'on ne 
retient que les corps actifs, à moins de 10. Mais, là encore, la 
parenté avec l'hormone naturelle n'apparait pas. 

HOREAU et JACQUES ont tout d'abord préparé des substances 
présentant les mêmes groupements fonctionnels que l'eestrone : 
c'est-à-dire des molécules du type (I) possédant un noyau aroma- 
tique porteur d'une fonction phénol, un noyau cyclopentane por- 
teur d'une fonction cétone : ces deux noyaux étant séparés par 
un nombre variable de carbone n — 1, n — 2, n — 3. 
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Ils supposent, par exemple, qu'une nouvelle ouverture d'un 
cycle c, pourrait fournir un nouvel acide (VI) naphtalénique d'ac- 
tivité intéressante ; à vrai dire, ils préférent la synthése de l'acide 
(VII) possédant un carbone de moins, mais ne présentant qu'un 
seul carbone asymétrique et, par conséquent, à cette formule 
correspond un seul racémique. 

Cet acide (VII) s'est révélé remarquablement actif, d'une acti- 

vité supérieure à celle de l'hormone naturelle, et ceci par voie 
buccale. Sa préparation est simple, à partir du P-naphtol et il a 
été largement étudié en biologie. 

COOH 

1 

+ 7 

6 γ и NA Y —cH,—CH,—COOH 

но“ NZ ном 
Acide allénolique 

VII VIII 

L’acide (VIII) a été appelé acide < allénolique > en l’honneur de 
E. ALLEN, et de nombreux corps de la série ont été essayés, mais 

c'est l'acide (VII) ou acide diméthylallénolique et dont la formule 
rappelle le plus l'eestradiol, dont il est un modéle « ouvert », qui 
est le plus intéressant. Sa grande activité a tout naturellement 
conduit à des applications thérapeutiques. 

ላ la suite de l'exposé des travaux de MM. A. HOREAU οἱ 
J. JACQUES, la Commission estimant qu'ils répondaient exacte- 
ment aux conditions du quatriéme Prix du C.N.O.P., vous pro- 
pose, à l'unanimité, de décerner celui-ci à MM. Alain Honzav et 

Jean JACQUES. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION DES FINANCES. 

Commissaires : 

MM. RoTHÉA et Félix MARTIN, rapporteur. 

Messieurs, 

La Commission des finances s’est réunie le 12 janvier et a pro- 
cédé à l’examen des comptes de l’année 1950. 

Chargé cette année encore de vous présenter le rapport finan- 
сег, j'ai l'agréable devoir de remercier tout d'abord notre tréso- 
rier, M. GUERBET, pour le soin minutieux apporté à la tenue d'une 
forme nouvelle de comptabilité qui a beaucoup facilité le róle des 
commissaires et allégé la tache de votre rapporteur. 

Voici le résumé des opérations effectuées au cours de l'exer- 
cice écoulé. 

I. — AVOIR EN CAISSE. 

Solde créditeur au 31 décembre 1949 ...... 492.058 fr. 
Remboursement de valeurs mobilières ..... 7.583 > 

: 7499641 > 

Recettes. 

a) Recettes courantes. 

Cotisationssebsdons) се ο sept ern: 115.500 fr. 
Revenus des valeurs mobilières ........... 4.634 ን 

120434 » 

b) Recettes exceptionnelles. 

Ionssgéneraux eoo CEPR CREE SS 174.832 fr. 
Тоти Своето жа ыл ушуд toi I se aes ንክ 25.000 ን 
Don du Conseil de l'Ordre ................ 200.000 > 

399.832 > 

ποια des гесе е ee ο. 519 966 fr. 
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Dépenses. 

a) Dépenses courantes. 

Médailles et Prix divers .................. 15.385 fr. 
Ела ο ban que ta ES У 1.923 » 
Еталзидейбеслетата а CST 153.500 2» 
Cotisation « Avancement des Sciences » .... 500 » 
Brochure «Séance annuelle» ............ 43.500 > 
Impressions et frais divers .... 66.201 ን 

281.009 » 

b) Dépenses exceptionnelles. 

Prix: Πα οσο πο ere peas ac ce) tasers 25.000 fr. 
Prix du Conseil de l'Ordre ..........--.... 200.000 > 
(ΜΟΠΓΟΠΠΙΘΟ UN rete aay nn М сар 16.000 > 
Comité < Aux Morts de la Pharmacie» ..... 5.000 > 

` 246.000 > 
HHotaltdes dépenses ere το ο. 527.009 fr. 

D'où un excédent des dépenses sur les recettes de : 

527.000 — 519.966 = 7.043 francs, 

ce qui, en fin d’exercice, donne un solde créditeur de : 

499.641 — 7.043 = 492.598 francs. 

Répartition de l'avoir au 31 décembre 1950 : 

Еп Бапаше AREE AL etre certe 312.531 fr. 
Compte-courant de chèques postaux.... 201.762 » 
CAISSE οσο ρα nae MC ees PT ECO 7.270 > 

521.563 > 
A déduire : frais ἁραγετ....-.-....... 28.965 » 

Avoir net disponible ......... 492.598 ን 

II. — ETUDE COMPARATIVE PAR CATÉGORIES 

DES RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1950. 

Si on fait abstraction des fonds recus pour les Prix de l'Acadé- 
mie, on remarque un fléchissement notable des recettes courantes 
par rapport aux chiffres de l'exercice précédent : 294.966 francs 
en 1950 contre 318.566 francs en 1949. Ce fléchissement est dü, 
pour une faible part, à la diminution des coupons encaissés et 
provient principalement des subventions, bien qu'on enregistre 
une augmentation du nombre de donateurs. 

Par surcroit le montant des dépenses courantes est passé de 
253.841 francs à 281.009 francs, l'augmentation portant sur les 
frais de secrétariat et sur le poste « Impressions et frais divers ». 
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III. — COMPOSITION DU PORTEFEUILLE. 

Le portefeuille est actuellement constitué comme suit : 

Valeur Valeur 
ап 1-1-50 au 31-12-50 

90 Obligations Russes 1894 .......... » » 
300 fr. Rente Francaise 5 % 1920..... 6.768 fr. 6.918 fr. 
870 fr. Rente Francaise 3 % 1946 እ... 17.371 — 16.211 — 
840 fr. Rente Francaise 3 % 1945.P... . 16.772 — 15.652 — 

2.184 fr. Rente Francaise 3 % perp..... 43.680 — 40.768 — 
540 fr. Rente Francaise 3 % perp.... 10.800 — 10.080 — 

95,391 fr. 89.629 fr. 

Valeurs remboursées : 

15 Obligations Ouest 21/2 % ........... 6.750 fr. 
оше Grand Central Е 

Dépréciation en cours d’exercice : 4.929 fr. 

Montant net des coupons encaissés en 1950 : 4.634 fr. 

6.985 fr. 

598 — 

IV. — PREVISIONS BUDGETAIRES DU TRESORIER 

POUR L'EXERCICE 1951. 

Recettes. 

Gotisationsseb dons. RR ECL tats 230.000 fr. 
SUD venti nsa qs НЕБЕК ылд АЛЫЛ Sea rav A 100.000  » 
Don du Conseil de l'Ordre ....›......»...›. 200.000 > 

530.000 > 

Dépenses. 

Епатв de Бапаше TSE OEIL ANE 2.000. fr. 
Нат desSecnrétartat e обори ръце ον 170.000 > 
Brochure « Séance annuelle» ............ 50.000 > 
Impressions, frais de correspondance ...... 70.000  » 
Divers... ЗАТОЧЕНИКА 20.000 > 
Médailles et Prix/divers-::2:..5.2. 30. ALES . 15000 > 
Prix du Conseil de l'Ordre ............... 200.000 > 

527.000 > 

CONCLUSIONS. 

L’exercice 1950 s'est soldé par un léger excédent de dépenses et 
par une faible dépréciation du Portefeuille. La trésorerie con- 
serve une aisance satisfaisante, mais des mesures urgentes s’im- 
posent pour assurer l’équilibre budgétaire. 

H ne faut pas perdre de vue, en effet, que nos finances ont bé- 
néficié en 1950 d'un apport important οἱ tout-à-fait exceptionnel : 
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а cette occasion, votre Commission se fait un devoir de renouve- 
ler à M. PREvET l'expression de notre vive gratitude pour son 
beau geste de désintéressement. 
Nous remercions également les autres donateurs, ainsi que nos 

collegues membres résidants, honoraires ou associés qui, suivant 

les suggestions et l'exemple de M. le président PÉNAU en 1947, 
nous apportent chaque année leurs subventions de plus en plus 
nombreuses. 

Il est souhaitable que notre Compagnie, sans renoncer au con- 
cours dévoué et désintéressé de personnalités ou de groupements 
professionnels dont les libéralités lui sont infiniment précieuses, 
subvienne à ses besoins matériels avec les seules cotisations et 
contributions volontaires de ses membres. Elle pourra ainsi, dans 
la dignité et l'indépendance, consolider son patrimoine et pour- 
suivre son expansion culturelle. 

Et maintenant pour conclure, Messieurs, votre Commission 

vous invite à approuver les comptes de l'année 1950 et à vous unir 
à elle pour remercier chaleureusement le trésorier de sa collabo- 
ration dévouée. 



PRIX ΡΕ L'ACADÉMIE ΡΕ PHARMACIE. 

I. — PRIX DE L'ACADÉMIE (Extrait du Règlement). 

Prix des Théses. — L’Académie décerne a la fin de chaque an- 
née, s’il уа lieu, des prix aux auteurs des meilleures thèses sou- 
tenues devant la Faculté de Pharmacie de Paris, au cours de Гап- 
née scolaire qui vient de s’écouler. 

Ces prix sont représentés par trois médailles d’or et trois d’ar- 
gent attribuées : 1" une médaille d'or de 300 francs et une mé- 
daille d’argent, aux travaux effectués dans le domaine des sciences 

physico-chimiques ; 2° une шедаШе d'or de 300 francs et une 
médaille d'argent, aux travaux effectués dans le domaine des 
sciences naturelles ; 3° une médaille d'or de 300 francs et une 

médaille d’argent, aux travaux effectués dans le domaine des 
sciences biologiques (Décision de la Société de Pharmacie en date 
du 6 novembre 1935). 

Exceptionnellement, il pourra étre accordé dans chaque section 
une seconde médaille d'argent sur la demande de la Commission 
et après un vote de l’Académie dont la majorité devra compren- 
dre au moins les deux tiers des membres présents. 

Si l’Académie juge que les travaux soumis à son appréciation 
n’ont pas une valeur suffisante, le nombre des médailles pourra 
être moindre, et les médailles d’or pourront être remplacées par 
des médailles d'argent. 

Nota. — 'Tout candidat aux prix des théses doit faire parvenir 
à l'Académie, avant la séance d'octobre (premier mercredi), cinq 
exemplaires de son travail; il choisit lui-méme, en faisant cet 

envoi, la section dans laquelle il désire concourir. 

II. — PRIX DE FONDATION. 

Prix Dubail. — Prix triennal de 300 francs, destiné à récom- 

penser le meilleur ouvrage imprimé ou manuscrit ayant trait a 
la chimie biologique. Ce prix pourra étre décerné en 1953. 

Prix Charles-Leroy. — Prix biennal de 500 francs. Ce prix sera 
accordé a l’auteur du meilleur travail paru dans les deux der- 
nières années ayant pour but l’analyse chimique d'une plante mé- 
dicinale ou d’un produit médicamenteux d’origine végétale, ауес 
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séparation et caractérisation des principes immédiats que ren- 
ferme cette plante ou ce produit (Décision de la Société, séance du 
6 juin 1906). Ce prix pourra étre décerné en 1951. 

Priz Landrin — Prix triennal de 900 francs, < destiné à récom- 

penser le pharmacien ou l’étudiant en pharmacie français qui 
aura présenté à la Société le meilleur travail de recherches sur 
de nouveaux principes définis tirés des végétaux : acides, alca- 
101065, glucosides, 610... » (Extrait du testament). Ce prix pourra 
être décerné en 1953. 

Prix Pierre-Vigier. -— Prix annuel de 500 francs, créé par M"° 

veuve Pierre VIGIER. Ce prix sera accordé à l'auteur du meilleur 
travail paru dans les derniéres années sur la pharmacie pratique, 
et plus spécialement sur la composition ou l'essai des médica- 
ments galéniques (Extrait du testament). Ce prix pourra étre dé- 
cerné en 1951. 

Prix Antoine et Félix-Balland (fondé en 1927). — Ce prix bien- 
nal est constitué par les arrérages d'un capital de 10.000 francs. 
Il est destiné à récompenser le meilleur travail (ne füt-ce qu'une 
simple note scentifique) ayant fait l'objet d'une présentation à 
la Société de Pharmacie, par un pharmacien militaire jusqu'au 
grade de capitaine inclus, au cours des deux derniéres années. Ce 
prix pourra étre décerné en 1951. 

Prix de l'Association des Docteurs en Pharmacie. — L'Associa- 
tion des Docteurs en Pharmacie met annuellement à la disposi- 
tion de la Société de Pharmacie un prix de 500 francs, qui pourra 
étre distribué sous la forme de médaille et sera destiné à récom- 
penser le meilleur travail imprimé paru dans l'année, sur un 
sujet intéressant l'Histoire de la Pharmacie. Ce prix, réservé aux 
étudiants en Pharmacie et aux Pharmaciens francais, pourra étre 
décerné en 1951. 

Prix Prouzergue. — Prix annuel de 300 francs, « destiné à ré- 

compenser le pharmacien de préférence militaire ayant produit 
dans l'année le meilleur travail scientifique pur, ou la meilleure 
thése de doctorat en pharmacie » (Extrait du testament). Ce prix 

pourra étre décerné en 1951. : 

Prix. Choay-Champigny. — Prix annuel, d’une valeur variable, 
déterminée chaque année, attribuée par les héritiers de E. CHoay, 
à un interne ou un ex-interne en pharmacie des Hópitaux de Paris, 
digne d'intérét en raison de sa situation et de la valeur de ses 
travaux scientifiques, travaux portant de préférence sur la chimie 
biologique. Ce prix pourra étre décerné en 1951. 
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Prix de POrdre National des Pharmaciens. — Prix d'une να- 
leur de 100.000 francs attribués par l’Académie de Pharmacie 
comme suit : 

Années impaires. 

1° Un prix de 100.000 frs destiné à récompenser un pharma- 
cien de nationalité française pour des publications ou travaux 
concernant l’analyse médicale. 

2° Un prix de 100.000 francs destiné à récompenser un phar- 
macien de nationalité française pour des travaux intéressant la 
législation, la jurisprudence, la déontologie ou la sociologie phar- 
maceutiques, l’histoire de la Pharmacie, le Codex, ou plus géné- 
ralement, tous travaux se rapportant aux attributions de l'Ordre 
National des Pharmaciens. 

Ces prix pourront étre décernés en 1951. 

Années paires. 

3" Un prix de 100.000 francs destiné 8 récompenser un phar- 
macien d'officine, de nationalité francaise, pour ses publications 
ou ses travaux honorant la profession, ou dont la vie profession- 

nelle peut étre citée en exemple. 
4" Un prix de 100.000 francs destiné à récompenser un auteur 

ou plusieurs auteurs travaillant en collaboration, de nationalité 
française, pharmacien ou non pharmacien, pour des travaux ori- 
ginaux ayant contribué à enrichir la thérapeutique d'un médica- 
ment nouveau. 

Ces prix pourront étre décernés en 1952. 

L'Académie de Pharmacie se réserve de décerner ces prix à 
des personnes n'ayant pas fait acte de candidature, mais dont les 
travaux auront particuliérement retenu l'attention de la Commis- 
sion. 

Les candidats aux prix de fondation doivent faire parvenir 
leurs travaux, en triple exemplaire, à l'Académie, avant la séance 
du mois d'octobre (premier mercredi) de l'année oü ces prix sont 
décernés. 
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